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AVANT·-PROPOS 

Ce mémoire de DEA, dont le thème est : "Le Syndica­

lisme au Burkina Faso : Approche sociologique", comnorte cer­

tainement des faiblesses, Preuve peut être que toute étude 

scientifique qui se voudrait exhaustive, ne pourrait ni exclure 

toute possibilité d'omission, ni avoir la prétention de satis­

faire à tous les critères de la rigueur scientifique 1 bien que 

ce soit le seul esprit qui guide l'action du chercheur. 

Pour sa réalisation, nous avons bénéficié du soutien 

d'un certain nombre de personnes. 

Ainsi, nous tenons à remercier ici toutes ces person­

nes physiques ou morale qui ont contribué de près ou de loin 

à la réalisation de ce travail. 

Tout particulièrement, nous adressons nos sincères 

remerciements au CODESRIA (Conseil pour le Développement de la 

Recherche Economique et Sociale en Afrique), pour nous avoir 

accordé une subvention. En effet, elle a été pour nous, un sou­

tien très appréciable, sur les plans financier et matériel pour 

la réalisation de ce mémoire de DEA. 

Aussi espérons-nous que le CODESRIA nous viendra tou­

jours en aide nour la rédaction de notre thèse de Doctorat 

troisième cycle. 

Nos remerciements vont aussi à l'endroit du Professeur 

SYLLA Lanciné qui a accepté de diriger nos travaux durant tout 

notre troisième cycle, ainsi qu'au Professeur KOUAKOU N'GUESSAN 

François, notre second directeur de thèse. 

Nous remercions de même, Monsieur TOURE Ismaila, 

charqé de recherche à l'IES (Institut d'Ethno-Sociologie), qui, 

denuis notre année de maîtrise, n'a cessé de nous prodiguer 

des conseils utiles et salutaires. 
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INTRODUCTION GENERALE 

A travers les orqanisations professionnelles et syn­

dicales, le monde du travail a joué un rôle important dans la 

conquête de la souveraineté nationale et internationale des 

pays d'Afri~ue Noire. La lutte pour l'indépendance politique 

et la libération économique était étroitement liée et c'est 

pourquoi les africains ont dit qu'il ne pouvait pas y avoir de 

liberté économique sous domination politique. 

Les travailleurs africains ont donc joué un rôle dans 

la libéiafiori • politique de leur pays. Cette lutte s'est pour­

suivie après l'indépendance jusqu'à nos jours. Et dans certains 

pays comme le Burkina Faso, les liens qui existaient entre syn­

dicats et partis politiques pendant la colonisation ne se sont 

pas estompés. Aussi, constatons-nous que certains syndicats sem­

blent être inféodés à des partis politiques, ce qui leur ferait 

certainement oublier leur rôle véritabl~ qui est la défense des 

intérêts ~atériels et moraux des travailleurs. 

Ainsi, dans cette étude, nous essayerons de saisir le 

rôle véritable du syndicalisme burkinabè à travers l'histoire. 

Pour atteindre notre objectif, nous avons scindé no­

tre plan en quatre grandes parties. 

- la première partie est purement méthodologique 

la deuxième et la troisième parties sont les premiers 

résultats de notre enquête préliminaire. 

Ainsi la deuxième partie traite du syndicalisme burki­

nabè. Nous avons parlé en général du syndicalisme en Afrique au 

Sud du Sahara, de sa naissance au Burkina Faso et de sa typolo­

gie. 
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Dans la troisième partie, il est question de voir 

les syndicats et leur r6le dans le développement socio-écono­

mique du pays. Autrement dit cette partie traite d'abord de 

l'existence et de la suppression des partis politiques, car 

cela a eu un effet dans le comportement des syndicats, et enfin 

nous avons analysé sommairement le r6le des syndicats dans le 

développement socio-économique du pays. 

Dans la quatrième partie, nous exposons notre projet 

du plan de la thèse, ses grandes orientations et le calendrier 

indicatif des travaux à poursuivre après quoi nous avons tiré 

les premières conclusions. 
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METHODOLOGIE 

I.I. - OBJECTIF ET INTERET DE L'ETUDE 

Bon nombre d'études ont été faites sur le syndica­

lisme au Burkina Faso. Elles étaient tantôt juridiques, tantôt 

historiques. 

Sur le plan juridique, ces études ont montré les 

liens légaux qu'il y avait entre syndicats et Etat. Elles ont 

critiqué surtout le non respect des règles qui régissaient les 

rapports entre syndicats et pouvoir public. 

Sur le plan historique, ces études ont montré l'évo­

lution historique du syndicalisme burkinabè. 

D'une manière générale, on peut dire que les études 

faites sur le syndicalisme au Burkina Faso ne comportaient pas 

les aspects socio-économiques. Autrem~nt dit, ces études n'ont 

pas traité véritablement du rôle que jouent les syndicats, dans 

le développement socio-économique ~u pays. 

Nous voulons savoir si ces syndicats représentent une 

force stratégique et solide ; c'est-à-dire des organisations 

sur lesquelles il faut absolument co~pter, tant du point de 

vue quantitatif que du point de vue qualitatif pour susciter 

le développement économique et social du pays. 

Par cette étude, nous voulons savoir auel est leur 

véritable statut à l'égard des instances politiques, des par­

tis politiques, et enfonction de cela, quel rôle ils peuvent 

jouer dans le système économique du pays et comment ils peuvent 

promouvoir kan développement économique et social. 

A~si pour atteindre notre objectif, nous allons dé­

limiter notr~ champ d'étude afin de mieux cerner le sujet. 

\ 
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I.2. - DELIMITATION DU CHAMP D'ETUDE 

Aucun travail de recherche en sociologie sur une po­

pulation très importante ne peut couvrir totalement cette popu­

lation. C'est pourquoi, il semble nécessaire de préciser l'éten­

du géographique et sociologique du sujet. 

1.2.1. Champ géoqraphique 

Cette étude sera axée surtout sur Ouagadougou et sur 

Bobo-Dioulasso parce qu'elles sont les plus peuplées et les 

plus développées où il y a plus de travailleurs syndiqués et où 

l'administration est la plus présente. Dans ce~ deux localités, 

nous aurons des entretiens avec les syndicalistes et les poli­

ticiens si possible. De même, nous interrogerons des travail­

leurs non syndicalistes et non politiciens. 

1 .2.2. Champ socio~ogique 

Cette étude s'étendra.sur une période bien précise. 

Pour saisir le rôle actuel du syndicalisme au Burkina Faso, il 

faudra remonter asseztloin dans l'histoire. Ce recours à l'his­

toire nous amènera à voir son évolution dans le temps et dans 

l'espace. Pour ce faire, on considèrera la période coloniale 

et post-coloniale jusqu'à nos jours. 

Nous nous intéresserons aux travailleurs, syndicalis­

tes ou non, aux responsables de syndicat, aux responsables de 

partis politiques si possible et nous interrogerons certains 

chefs de village, certains paysans,' et des personnes qui ne 

travaillent pas. 

Après avoir indiqué notre champ d'investigation il 

convient de poser notre problématique, afin de voir clairement 

si nous pourrons atteindre notre objectif, à savoir, saisir le 

rôle que jouent les syndicats dans le développement socio-éco­

nomique du pays. 
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1 .3. - PROBLEMATIQUE 

L'histoire du syndicalisme en Afrique au dessous du 

Sahara dans le cadre de l'AOF, remonte aux années 1919, où con-, 

formément aux articles 219 et 244 du code pénal français, des 

associations d'entraide dont le but officieux était la défense 

des intérêts professionnels, étaient autorisés à se constituer. 

Après la deuxième guerre mondiale, l'influence des 

idées de liberté et l'acte héroïque des africains qui ont aidé 

les européens à battre le nazisme et le fascisme, ont eu des 

effets positifs en poussant les africains à revendiquer leur 

indépendance politique. Elle fut obtenue mais il reste l'indé­

pendance économique à conquérir. 

Dans la lutte pour l'indépendance polituqe et écono­

mique, les hommes politiques seront aidés par les syndicalis­

tes. Car les africains avaient lié la domination politique et 

la situation économique. 

D'ailleurs, pour la plupart des confédérations syndi­

cales de l'époque coloniale telles l'UGTAN (Union Général des 

Travailleurs d'Afrique Noire), le but des syndicats était d'unir 

et d'organiser tous les travailleurs, de coordonner leurs 

activités dans la lutte contre le régime colonial et toutes 

les autres formes d'exploitation, afin d'affirmer la personna­

lité du syndicalisme. 

Ainsi, ils se sont demandé ce que valait une liberté 

syndicale dans uri contexte de domination politique. Pour ce 

faire "leaders syndicaux et hommes politiques issus de la même 

élite secrétée par l'Administration coloniale etr..dont le rappro­

chement avait été involontairement favorisé par les décrets du 

11 mars 1937 et du 7 août 1944, vont se rapprocher au point de 

faire du syndicalisme des années 40 aux années 60, un instrU-
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ment de revendication à la fois économique, sociale, culturel­

le et poli tique". ( 1) 

Ainsi les syndicalistes et les hommes politiques ont 

entrepris ensemble, la lutte pour la libération politique et 

économique du pays. Cette lutte se poursuit de nos jours et on 

constate aussi que la liaison qui existait entre syndicats et 

partis politiques est toujours de mise dans certains pays tel 

le Burkina Faso. Aussi nous demandons-nous si dans ces condi­

tions, les syndicats peuvent remplir leur rôle qui est de dé­

fendre les intérêts matériels et moraux des travailleurs. 

D'une manière générale, les syndicats au Burkina Faso 

dans leurs statuts déclarent n'être affiliés à aucun parti poli­

tique qui n'aurait pour seul but que d'évincer le pouvoir en 

place. Cependant la réalité semble tout autre et cela se cons­

tate dans un certain nombre de faits que nous allons citer. 

Malgré leur faible représentativité par rapport à 

l'ensemble de la population, les salariés et les employés tem­

poraires, c'est-à-dire la population syndicalisable, représen­

tent avec la jeunesse scolarisée, les couches les plus actives 

de la vie politique, en dehors de la chefferie et des politi­

ciens. 

Les faits suffisent à prouver l'importance des syndi­

cats dans la vie politique du Burkina Faso. Chaque changement 

important jusqu'en 1982, mise à part la dissolution du parlement 

en 1974 à la suite de querelles parlementaires, est précédé 

d'une mobilisation populaire dirigée par des syndicats. Ces 

grèves visaient surtout à influer sur des décisions politiques 

du pouvoir en place. Elles ont toujours eu lieu à la suite de 

frictions politiques, soit parce que les partis politiques sont 

dissouts et on utilise les syndicats, pour lutter contre le 

(1) I. TOURE : Le monde du travail en Côte d'Ivoire : Statut, 
Etat et rôle dans l'économie post-coloniale. In Kasa Bya 
Kasa n° 3 Institut d'Ethno-Sociologie, Abidjan, 1985. 
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pouvoir en place, soit que, malgré leur existence, les partis 

politiques voyant leur impuissance devant le pouvoir, les uti­

lisent pour agir contre ce pouvoir. Ainsi lorsque le RDA accède 

au pouvoir dès l'indépendance, les syndicats se font remarquer 

déjà. 

En effet, l'instauration du système à parti unique 

après 1960, ne s'accompagne pas d'un regroupement syndical mal­

gré la tentative du RDA de créer une centrale unique pour mieux 

les contrôler. Cette instauration du sys.tème à parti unique, au 

mépris des textes·de la constitution qui prévoyaient le multi­

partisme, obliqe les autres partis politiques devenus opposants 

à agir dans la clandestinité. 

Ainsi lorsqu'en décembre 1965, il se rend à Abidjan 

pour concrétiser le projet de "double nationalité", ivoirienne 

et voltaîque, voté par l'Assemblée Nationale, le front syndical 

dénonce et rejette le projet qu'il qualifie d'absurde en_ce sens 

que cette "double nationalité" ne profiterait qu'aux seuls hom­

mes politiques et permettrait de mieux exploiter les travail­

leurs. 

Elu président du comité inter-syndical, Joseph 

Ouédraogo, membre du RDA, lance un mot d'ordre de grève pour 

le 3 janvier 1966. Cette grève sera largement suivie par les 

syndicalistes et aboutira à la chute du Président de la Répu­

blique. Ce front syndical avait pour principaux dirigeants 

Joseph Ouédraogo et Joseph Ki-Zerbo dont le parti, le MLN 

(Mouvement de Libération Nationale) était contraint à la clan­

destinité. 

De même, découragé en 1975 na·t les rivalités person­

nelles entre les politiciens civils de la deuxième Républiqrie, 

le Général Lamizana, alors Président de la République, ne ca­

che pas sa volonté de mettre en place un parti unique. Ainsi 

il annonce le 29 novembre 1975, la création d'un· "Mouvement 

National pour le Renouveau" (MNR) dont l'ambition déclarée est 
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d'unir les fils du pays. Mais le lendemain, ~O novembre, les 

syndicats réunis à la Bourse du travail, dénoncent la création 

du parti unique et menacent de réagir violemment si le Prési­

dent Lamizana ne renonçait pas à ce projet. 

C'est dans ce cadre qu'il faut situer la grève géné­

rale des 17 et 18 décembre 1975 qui paralysa tout le pays pen­

dant 48 heures. Ainsi, le 26 décembre 1975 les syndicats récla­

ment le départ du gouvernement de certains ministres impopulai­

res et présentent même une plate-forme politique exigeant le re­

tour· à une vie "cëmsti tutionnelle normale". Le Général Lamizana 

finit par accepter toutes ces conditons. Pour les syndicalis­

tes le parti unique permettrait de "canaliser" les masses popu­

laires afin de mieux les endormir et les exploiter. 

Cinq ans après, les syndicats déclenchent une grève 

qui sera la plus longue et la plus importante. Elle durera du 

1er octobre au 22 novembre 1980. Elle est organisée par les 

enseignants du SNEAHV {Syndicat National des Enseignants Afri­

cains et Haute Volta) et entrainera la chute du régime de la 

troisième République dirigée par le Général Lamizana et quali­

fié d'antisocial et anti-syndical. 

Le CMRPN (Comité Militaire pour le Redressement et 

le Progrès National) qui prendra sa place aura la caution du 

SUVESS (Syndicat Unique Voltaïque des Enseignants du Secondaire 

et du Supérieur). Ainsi lorsque le CMRPN prendra des mesures 

règlementant le droit de grève, et même jusqu'à la supprimer, 

ces deux syndicats (SUVESS et SNEAHV) ne s'emouvront pas, dé­

montrant leur soutien au régime. Quoi de plus anti-syndical 

qu'un tel pouvoir? Nous pouvons constater la complicité de ces 

deux syndicats dans ce cas bien précis. 

D'une manière générale, les syndicats ont montré 

qu'une lutte syndicale pouvait déboucher directement sur la 

lutte politique. 
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De tous ces faits, il apparait nettement que le sys­

tème de parti unique étant en vigueur, l'opposition ne pouvait 

s'exprimer qu'à travers les syndicats. Le 3 janvier 1986, le 

comité inter-syndical qui avait organisé et dirigé le soulève­

ment populaire annonçait qu'il "n'entendait jouer aucun rôle 

politique pouvant engager les syndicats membres''. Joseph 

Ouédraogo ~t Joseph Ki-Zerbo espéraient ainsi permettre à leur 

parti respectif (RDA et MLN) de négocier directement leur "part 

de gâteau'' avec les militaires nouvellement venus sur la scène 

politique. 

De même le coup d'Etat militaire du 25 novembre 1980 

reçoit rapidement le soutien du SNEAHV, à l'origine de la lon­

gue grève des instituteurs qui a duré du 1er Octobre au 22 

novembre 1980, et du SUVESS, deux syndicats dirigés par des 

membre du FPV (Front Progressiste Voltaïque) qui vont collabo­

rer avec le nouveau pouvoir. 

C'est surtout en 1975 que les grèves paraissent les 

plus politiques. En effet, après avoir obtenu satisfaction sur 

des revendications salariales, les syndicats demandent alors 

le retour à une vie constitutionnelle _normale. 

Au vu de tout ce que nous venons d'énumérer, faut-il 

ne voir dans l'action syndicale que manipulation de la part 

des organisations politiques? 

En 1975, les syndicats avaient certes défendu les li­

bertés démocratiques, les partis politiques étant dissouts. 

Mais n'est-ce pas là aussi le rôle des organisations syndica­

les? Toute revendication syndicale ne pose-t-ellle pas en elle 

même, des questions politiques par le seul fait qu'elle remet 

en cause des injustices inhérentes à un système politique? 

On peut alors se demander si ce n'est pas avec com­

plaisance que de nos jours on maintienne l'idée selon laquelle, 

les syndicats sont manipulés par les partis politiques. Si oui, 
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les travailleurs qui ont contribué à libérer le pays politique­

ment, le peuvent-ils économiquement? Peuvent-ils être la fi­

gure centrale du processus de développement? Représentent-ils 

toujours une force économique stratégique, sur laquelle il fau­

dra compter pour bâtir un pays libre et prospère? 

Effectivement, toutes les activités des syndicats 

sont à la fois de nature politique, économique et sociale. En 

d'autres termes, les syndicats défendent à la fois des intérêts 

syndicaux et démocratiques. Pour expliquer cet état de fait, 

ces attitudes des· syndicats vis-à-vis de la vie de la société 

globale, nous proposons cette thèse : 

<<Les syndicats jouent le rôle des partis politiques 

non seulement parce que ceux-ci sont contraints à exister dans 

la clandestinité, mais aussi parce que les syndicats peuvent 

avoir le même projet de société qu'un parti politique. Cela 

peut expliquer la relation étroite qu'il y a entre ces deux 

organisations. 

Aussi, même si l'armée reste encore aujourd'hui la 

principale force de pression qui influe le plus.sur les évèné­

ments politiques et qui en dernier recours emporte la décision, 

les syndicats restent les seuls à défendre ouvertement à .la 

fois les intérêts des travailleurs et ceux de la société glo­

bale. Cela est possible parce que lespartis politiques étant 

dissouts, c'est ·seulement à travers leur organisation que s'ex­

priment les exigences démocratiques et ce sont elles qui pren­

nent l'initiative des luttes pendant lesquelles se forgera une 

conscience politique toujours plus radicale.>> 

Cette thèse se trouve corroboréepar deux hypothèses 

qui traduisent la réalité telle qu'elle est perceptible au 

Burkina Faso. 
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D'abord, le syndicalisme n'a été possible au Burkina 

Faso que par l'intermédiaire des hommes politiques, les partis 

politiques ayant été les premiers à exister à cause de la sup­

pression de la Haute Volta entre 1932 et 1947. Leur existence 

avait été amené par le 

reconstitution du pays 

vailleurs. 

Les syndicats ont 

tiques et avaient les mêmes 

des tra-

les honunes poli­

s partis politi-

ques d'alors : ;liberer politiquement et économiquement le pays. 

Cette union est toujours de mise de nos jours et c'est pour ce­

la que malgré l'absence des partis politiques, les syndicats 

continuent de lutter pour défendre des intérêts politiques qui 

impliquent parfois ceux économiques et sociaux. 

D'ailleurs cela est surtout favorisé par le fait de la suppres­

sion des partis politiques, suppression qui obligera certains 

partis à vouloir diriger certains syndicats, en y plaçant des 

hommes de leur parti. 

Ensuite, la tâche centrale des syndicats est la mo­

bilisation des masses pour faire avancer rapidement toutes les 

branches de l'économie nationale, accomplir et dépasser les 

plans économiques nationaux, promouvoir le progrès technique, 

assurer un progrès ininterrompu de la productivité, pour réa­

liser une croissance rapide de la production industrielle et 

agricole et une élévation du niveau de vie matériel ~t cultu­

rel du peuple·. 

Telles sont les tâches essentielles des syndicats car 

ils sont les seuls alphabétisés, en plus des élèves et des offi­

ciers militaires. La majorité de la population, c'est-à-dire 

les paysans qui sont plus de 90 %, ne sont pas informés du jeu 

politique. C'est donc du devoir des syndicats de défendre les 

intérêts de la société globale. Ils forment des groupes de 

pressions très puissants, qui sont à l'origine de plusieurs 

coups d'Etat, même si en dernière instance ce sont les mili­

taires qui prennent le pouvoir. 
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1 .4. - METHODE D'APPROCHE 

Pour saisir le statut et le r6le actuel du syndica­

lisme au Burkina Faso, nous choisissons la méthode dialecti­

que, car ''èlle nous montre combien la vérité et la réalité 

sociale sont complexes, sinueuses, flexibles et que d'efforts 

renouvelés sont nécessaires pour mieux les appréhender". (1) 

Sur le plan de la recherche, elle commande d'abord au cher­

cheur une façon de recueillir les données concrètes, ensuite 

elle représente une tentative d'explication .des faits sociaux. 

Le sociologue ne peut donc pas étudier l'action du 

syndicalisme sur la société sans avoir analysé les rapports 

entre dirigeants et adhérents, entre adhérents et non-adhérents, 

entre l'organisation toute entière et les employeurs ou le mon­

de politique. 

Les différents aspects des mouvements syndicaux et 

politiques, de la colonisation à nos jours, doivent être obser­

vés et analysés dans leur spécificité avant d'être intégrés 

dàns une tentative commune d'explication où ne seront retenus 

que les régularités et les constantes. Dans cette optique, elle 

est liée à la notion de totalité. Elle est à la fois analyse 

et synthèse. En répondant aux exigences de la définitition de 

méthode, la méthode dialectique intègre donc à la fois la ge­

nèse du fait et son évolution dans le temps, ainsi que sa com­

paraison éventuelle avec d'autres faits. Par elle, nous pour­

rons donc saisir tous les aspects du mouvement syndical au 

Burkina Faso. 

Ainsi dans le but de mieux saisir tous ces aspects, 

nous utiliserons des techniques d'en0uête . 

(1-) G. Gurvitch : Dialectique et sociologie. Flammarion, 
Paris, 1977. 
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1 .5. - TECHNIQUES D'EN0UETE 

Une combinaison nécessaire sur le terrain, de quatre 

techniques nous permettra d'obtenir àes résultats fiables. Il 

s'agit des techniques documentaires, de choix de l'échantil­

lon, d'observation et de l'enquête de terrain. 

1.5.1. La documentation éc~ite 

Ell~ a-constitué la première étape indispensable de 

notre travail et nous a permis de poser clairement le problè­

me, de préciser les données de l'étude et de bien agencer les 

hypothèses de recherches. 

1.5.2. L'enquête 

Elle est faite dans le but de complèter notre docu­

mentation écrite afin de pouvoir vérifier nos hypothèses. 

1.5.1.1. L'échantillonnage 

1 .5.2.1.1. Mode d'échantillonnage 

Dans le cadre de notre étude, la population est 

l'ensemble des travailleurs syndiqués ou non, des hommes poli­

tiques ou non, des travailleurs des campagnes et de ceux qui 

ne travaillent pas. 

L'échantillon sera reparti selon les variables 

âge, sexe, statut matrimonial, professionnel, appartenance 

ethnique, régionale, syndicale, politique, secteur d'activité. 

Nous avons choisi d'axer.notre étude sur les cina 

centrales syndicales et sur les trois syndicats autonomes. 

Ainsi dans chaque centrale syndicale et syndicat autonome, no­

tre choix se porte d'abord sur les responsables et ensuite 
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.Les llteml.Jre.c-;. Nuus nous sommes intéressé aux centrales syndi­

cales et aux syn~icats autonomes parc~u'ils sont les porte­

paroles des syndicats de base. Nous pourrons étendre l'échan­

tillon dans notre thèse de doctorat. 

Aussi, nous interrogerons des hommes politiques des 

paysans et des sans-travail. Pour les hommes politiques, la 

tâche ne sera pas faite puisque les partis politiques sont 

dissouts, ceux qui existent doivent se réclamer du pouvoir en 

place et ne peuvent agir en dehors de la ligne tracée par le 

pouvoir. Que ce fut le C N R (Conseil National de Révolution) 

défunt, ou que ce soit le Front Populaire, cette pratique est 

toujours de mise. 

Toutefois, pour les partis politiques qui existent 

dans la clandestinit'é, nous essayerons d'interroger certains 

responsables et membres, pour avoir leur opinion sur les rap~ 

ports entre syndicats et partis politiques, partis politiques 

et pouvoir en place. 

Nous interrogerons aussi des personnes qui n'appar­

tiennent à aucun parti politique et à aucun syndicat. 

Les cinq centrales svndicales sont : la Confédéra­

tion Nationale des Travailleurs Burkinabé : CNTB ; la Confédé­

ration Syndicale Burkinabé : CS B, l'Organisation Nationale 

des Syndicats Libres : ONSL, l'Union Syndicale des Travailleurs 

Burkinabé USTB, et la Confédération Générale des Travailleurs 

Burkinabé CGTB. 

Les trois syndicats autono:ri:ies sont : le Syndicat des 

Travailleurs et la Santé Humaine et Animale : SYNTSHA; le 

Syndicat National des Enseignants du Bu~kina : SNEB et le Syn­

dicat Autonome des Magistrats du Burkina : SA1'1AB. 

Après avoir déterminé notre population d'enquête, il 

convient maintenant de préciser et de donner la composition 

de notre échantillon. 
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1 .5.2.1 .2. L'échantillon théorique 

Dans le but de rendre notre échantillon plus repré­

sentatif et moins biaisé, ~t puisqu'il s'agit d'une étude pré­

liminaire qui sera complétée par la suite dans notre thèse de 

doctorat, nous avons choisi d'interroger le minimum de person­

nes qui représenteront la majorité. Cependant nous tiendrons 

compte de la diversité des personnes à interroger. 

Ainsi nous interrogerons au total 140 personnes. Nous 

interrogerons 8 responsables syndicaux, tous des hommes (les 

femmes n'accédant pas à ce poste) ; 5 responsables de partis 

politiques reconnus ~t 5 responsables de partis politiques non 

reconnus ; 10 syndicalistes politiciens et 20 syndicalistes non 

politiciens ; 20 travailleurs non syndicalistes et non politi­

ciens ; 12 chefs traditionnels car eux aussi jouent un rôle 

politique ; 12 paysans et enfin 30 sans-emploi et 10 membres 

des comités révolutionnaires. 

Comme nous le disons, ces chiffres sont restreints 

parce que nous comptons améliorer cette étude ultérieurement. 

Il faut di~e que la manière dont nous avons opéré ces choix 

paraît subjective, mais cette apparence n'est que fausse, puis­

que ces choix ne répondent qu'au seul souci de pouvoir .repié­

senter la totalité ; ce qui est le principe même de l'échantil­

lonnage. 

Au Burkina Faso, le nombre de travailleurs salariés 

n'excède pas 8 % de la population totale. C'est pourquoi, notre 

étude étant préliminaire, nous avons choisi aussi des nombres 

restreints de personnes en jugeant qu'ils pourront représenter 

de façon significative, la majorité que nous voulons atteindre. 

Les critères de choix étant donné, nous avons le 

tableau suivant : 
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1 .5.2.2. Le questionnaire 

Avant de nous rendre sur le terrain pour l'enquête 

proprement dite, nous avons élaboré un questionnaire sous for­

me de guide d'entretien, après notre enquête préliminaire. 

Pour le travail de terrain, nous aurons recours à une méthode 

mixte qui consiste à procéder par entretien semi-directif, 

libre et directif. 

1 .6. - DIFFICULTES 

Il existe au niveau le plus profond, un conflit de 

valeur qui a rendu jusqu'à présent extrêmement difficile, sinon 

impossible, toute analyse positive du syndicalisme. Ce conflit 

de valeur porte sur les buts, sur l'utilité, sur le sens même 

de l'action syndicale. 

En ce qui concerne notre étude, nous avons eu deux 

grandes difficultés. 

D'abord au ni veau des partis poli tiques dissouts. Il 

nous a été difficile d'entrer en contact avec les responsables 

de ces partis. Cela est dû au fait qu'ils ont refusé de colla­

borer avec le pouvoir en place. Ceux-là qu'on a pu rencontrer 

ont quelques fois refusé de répondre à nos questions. Il a 

fallu de longs entretiens avec eux pour pouvoir obtenir quel­

ques informations. 

Ensuite les syndicalistes ne nous ont pas facilité 

la tâche. Certains refusaient de répondre à nos questions. Ce 

fait provenait de leur crainte d·:. pouvoir. Mais toutes ces dif­

ficultés ont été surmontées grâce à leur compréhension. Et 

nous tenons à leur dire un grand merci. 
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DEUXIEME 'PARTIE 

L~ SYNDLCJI.L:CS.ME BURKINAB:S 

2.f. LE SYNDICALISME EN AFRIQUE AU SUD DU SAHARA 

2. 1 • ·1 • Le ,syndicalisme en Af_rique coloniale 

Lrhistqire des associations syndicales en Afrique 

Occidentale Française remonte après la première guerre mon­

di.ale, où la pratique syndicale était accompagnée de contrain­

te gui en excluait une très large proportion de la population 

appelée les 11 indigènes 11
• 

En effet, 11 dès 1919, conformément aux articles 219 

et 244 du code pénal français, des associations d'entraide 

dont le but officieux était la défense des intérêts profes­

sionnels, sont·autorisées à se constituer. En 1920, la loi 

métropolitaine de 1884 sur la liberté syndicale fut promulguée 

outre-mer èt ne concernait que les travailleurs de statut ci­

vi..l fran~ais, c'est-à-dire, les colons français. C'est à 

l ~.arrivée du Front Populaire en France en 19 3 7 gu 'un décret 

du 11 mars donnera la liberté syndicale aux indigènes ayant 

le certificat d'étude primaire. Cette loi sera modifiée par 

le décret du 7 août 1944 du gouvernement provisoire d'Alger 

gui_ autorise la création de syndicats dans toute l'Afrique 

F;r:-ançaise. 

Toutefois, les leaders syndicaux devaient être ti­

tulaires du Certificat d'Etude Primaire'' (1). 

( 1J TOO?E . (T • ) Le syndicalisme de participation à l'épreuve. 

op. cit. 
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Désormais, tous les Africains guelgue; soit leu:r 

nLveau d'instruction, pouvait· se syndiguer. L' admili,i.st:ration_ 

coloniale pa~ ces ëécre·t.s a créé une elit2 d I ot_ érœrgeront les 

syndicalistes et les hommes politiques dont l'appartenance 

au même groupe ne pouvait qu'établir des liens inéluctables 

entre leurs intérêts respectifs. 

Cependant, il faut attendre 1952, pour que naisse 

un droit syndical intégral dû aux bouleversements· r'.onsécutifs 

à la deuxième gue·rre mondiale. Car pour les colonisateurs, la 

formation de syndicats ouvriers indigènes totalement libres, 

étai.t un danger pour le système de production capitaliste co­

lonial dont notamment, "le risque que le syndicalisme, pous­

sant les travailleurs à confondre l'exploitation économique et 

la domination politique, suscite la revendication nationale" (1). 

La métropole avait dès lors des difficultés pour jus­

ti.fier la domination, car elle-même avait lutté contre le nazis­

me et le fascisme. "C'est à partir de ce moment qu'elle fit des 

concessions aux africains, parmi lesquelles, il faut retenir la 

loi. du 15 décembre 1952 dite code du travail d'Outre-Mer, qui 

levait toutes les restrictions du décret du 7 aout 1944" (2). 

Cette loi fut promulguée parce qu'il fallait reconstruire la 

métropole dévastée par la guerre, et pour la reconstruire, il 

était nécessaire de réorganiser les travailleurs. Il fallait 

donc gu'il y ait un rapport entre les deux pôles : mëtropole­

colonie. 

(J) M2ynaud (J.) : Le syndicalisme africain. Payot, Paris 1962. 

(2j . TOURE (I.) 
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.Très viter les travailleurs salariés gui étaient une 

minorité se sont organisés en. syndicats rattachés aux syn.,dicats 

de la métropole 

- La Confédération Générale des Travailleurs (C.G.T.) 

- et la c~nfédération Française des Travailleurs 

Chrétiens (C.F.T.C.). 

Pendant un certain temps, ces travailleurs n'avaient 

d'autres préoccupations que de relancer l'égalité de traitement 

avec les travailleurs expatriés. Même lorsque les libertés syn­

dicales étaient reconnues, le syndicalisme était d'abord refor­

rniste. Il devient révolutionnaire à partir du moment où les tra­

vailleurs se rendirent compte que seule la liquidation du systè­

me colonial était susceptible de modifier leur sort. 

Le nationalisme étant la volo~té des pays colonisés 

en lutte contre l'Etat colonial, en vue d'obtenir la restaura­

tion ou la reconnaissance de sa qualité d'Etat souverain, il 

impliquait à la fois un refus et une revendication.· 

Ainsi à travers les organisations professionnelles 

et syndicales, le monde du travail a joué un rôle de premier 

plan dans la conquête de la souveraineté nationale et interna­

ti.on,ale des pays . d 'Afr igue Noire . 

En 1956 1 les centrales syndicales gui existaient en 

Afrique, reflétaient les divisions du mouvement syndical fran­

çais au sein duquel s'opposaient la C.G.T. (Communiste), la 

Force Ouvri.-ère (Socialiste) et la C.F.T.C. (Catholique). La plus 

forte était la C.G.T. affiliée à la W.F.T.U. (Fédèrati.on Syndi·· 

cale Mondiale). 
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Lorsqu 1 en 195?, l'U.G .. T.A.N. (Uni.on Gén,éra,le des 

Travailleurs d'Afrique Noire) naissart sous la houlette de 

SEKOU 'roURE, 2lle avait pour. but, d'unir ei::. d 1 0rgani.ser tous 

les travailleurs d'Afrique noire, de coordonner leurs activi­

tés syndicales dans la lutte contre le régime colonïal et toutes 

autres formes d'exploitation, afin d'affirmer la personnalité 

du syndicalisme africain. 

Pendant cette période, il était rare que les syndi­

cats fussent placés sous la subordination des partis politiques. 

Syndicats et partis politiquesse développaient parallèlement 

mais de façon indépendante. 

Aussi, jusau'en 1958-1959, l'U.G.T.A.N. affirmait 
~ ' 

son indépendance à l'égard des partis et des gouvernements. 

Toutefois, les syndicats pouvaient alimenter la classe politi­

que. D'ailleurs un certain nombre d'hommes politiques furent 

des syndicalistes. Parfois m§me le parti tout entier sortait 

du syndicat. 

Les syndicats pouvaient ainsi servir les buts des 

partis politiques grâce à leur action directe (grève-politique) 

soit en apportant aux partis, leur appui en faveur de telle ou 

telle politique (par exemple le mot d'ordre d'indépendance lan­

cé par l'U.G.T.A.N.). 

A côté des syndicats de travailleurs, les organisa­

ti.ons de travailleurs d' ét:,udiants comme 1' U .G .E .!LF.. (Union 

Genérale des Etudiants Francophones), ont constitué d'importants 

groupes de pression grâce auxquels les jeunes ont apporté leur 

appui (ou critique) aux partis africains. Généralement elles 

ont consti_tué des avant::..·gardes et précédé ces derniers sur la 

voi.e de l I i_ndépendance. 

Cormnent ont-ils évolué après cette époque ? 
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2. 1 . 2. ·gévol1..1tior_ du sEdi.calisme ·2.f:".:'icai:r~ ~u: début 

des indépendances 

Les Africains avaient et étaient convaincus que la 

liberté économique ne pouvait s 1 obtenir sous domination poli­

tique et c'est pourquoi les travailleurs mobilisés au sein de 

leurs organisationsprofessionnelles, luttèrent contre le sous­

développement généré par les structures d'exploitation de 

l 1 économie coloniale. 

"L'Afrique devait renaître et reapprendre à se bâ­

tir par ses propres moyens et l'on voyait dans les travail­

leurs africains qui ont larcement contribué à le défaire du joug colo-

nial rr le maillon essentiel de ce processus de quête et de re­

conquête de soi" (1). 

L 1 indépendance acquise, il fallait redéfinir les 

liens entre les syndicats et l'Etat. 

Ainsi, l'Union Syndicale Africainea adopté une char­

te en 1961 à Casablanca, qui stipule que : 11 les syndicats n'ont 

à subir la dictature ni la tutelle politique d'aucun parti : 

ils occupent au contraire une place de choix qui leur confère 

des droits et leur assigne des devoirs. Le syndicalisme afri­

cain se présente comme un facteur de .. raobilisation des énergies. 

C'est lui qui doit inspirer, animer et contrôler les politiques 

des organisations populaires. Il a ensuite un rôle economique 

gui est d'analyser, d' e:;q.)r'imer et de mettre en pratique toutes 

( 1) PATRICK DE LAUBIE'R .Esquisse d'une théorie du syndicalisme. 

op. cit. 
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les a,ctions à mene;( t;ur le plan économique pou;( libé;i:-e;i:- l ';A.f;r;-i­

que des structures d' exploi.tati.-0:ri ..... s quL s'y sop.,t ïnstallées et 

en particulie.r les r•ifor:rric:s agraires et 1 1 induztrialisation" ( 1) • 

En 1965, la confédération. syndicale.::;africaine, réu­

~ie à Lagos prenait la résolution suivante, sur le rôle des 

syndicats africains dans le développement économique et social 

"Les travai.lleurs africains doivent participer effec­

ti.vement à la conceptionr à l'élaborati.on, à l'exécution et au 

cont;r:iôle de la planification,.é6onomique, La C.S.A, réaffirme la 

fe:r;-,me.volonté des organisations syndicales membres qui lui.sont 

aJfiliées, de souteni.r tous les efforts des gouvernements afri­

cai.n,sf ayant pour objectif, l'amélioration du ni.veau de vie des 

ma,sses laborieusesn (2). 

Les deux conceptions du syndicalisme s'opposent: 

l'U.S.P.A: prône la contestation et la C.S.A., la participation 

a,u côté du gouvernement, à l'élaboration d I une poli tique écono-­

mi.que. 

Ainsi les travailleurs africains ont un rôle à jouer 

dans l'effort d'édifi.cation de leur nation. "Le manque d'équi­

pement, la nécessité de prendre en charge la vie nationale 

et ses obligations multiples et onéreuses, toutes les tâches 

ardues ont montré aux travailleurs que leur rôle ne pouvait 

êt;(e celui de revendicatëurs d'augmentation de salaire, mais 

d,e ;participants effi.caces et fermes aux oeuvres d'épanouisse­

me~t national et cela n'exclut pas le souci du respect de leur 

(Tj M.,A_. N' DIAYE Le mouvement svndical africain devant ses 
responsabilités- collection "continent 
africain". Imprimerie Nationale, "Patrice 
Lumumba" Conakry 19 61 . 

(2.) PATRICK DE LAUBIER : Esquisse d'une théorie du syndica­
lisme. op •. :ci t. 
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droit et la volonté de lutter contre toute i~justice, toute 
/( 1 ( \ initiative attentatoire à. leur diÇ:rüté -1-1. 

Cela montre bien quelle est la nature du syndi-

calisme en Afrique Noire après l'indépendance. 

2, 2. NAISSANCE DES . SYNDICATS AU BURKINA ·FASO 

2. 2. î • L_1 appa:ri.tion: des premiers syndicats 

Les pays colonisés devaient se consacrer essentiel­

lement à la production de matières premières exportables vers 

la métropole dont l'industrie dépendait très largement. 

Cependant, il apparait très t8t aux yeux des obser-

vateurs que la colonie du Burkina-Faso (ex Haute-Vol ta) semble 

avoir été créée pour servir d'instrument de développement éco­

nomique aux autres colonies car les entreprises publiques de 

l'A.O.F. étaient libres à cette époque, d'y prélever autant 

d'hommes qu'elles voulaient. C'est pourquoi un décret signé 

le 5 septembre 1932, supprimait purement et simplement la 

Ha.ute-Vol ta. t le Soudan (Mali), et le Niger. Cette suppres­

sion signifiait l'arrêt de toute politique de développement 

autonome. De 1898 à 1932, la Haute-Volta était donc un ré­

servoir de main d'oeuvre. Ainsi plusieurs chantiers.de 

l'A.O.F. bénéficièrent de cette main~d'oeuvre voltaïque 

- construction de la voie ferrée Abidjan-Niger où 
on utilisait 2 000 trava~lleurs voltaïques par mo~; 

(ü. N'DTAYE (M,A.) Le mouvement syndical africain devant 
ses responsabilités- Collection "conti­
nent africain". Imprimerie Nationale, 
"Patrice Lumumba" Conakry, 1961. 
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~ const;ruction de la.- voie ferrée Thies-Kayes, où 6 0 0 

travai.lleurs.vo.ltaï.ques étaient relayés tous lès six mois; 

- mise en. valeur du fleuve Niger dans le cadre de · 

1roffï.ce du Ni.ger, au Mali. 

Elle a, occasionné le déplacement de près de deux 

millions de voltaïques. Pendant extactement 15 anS1 du 5 

septembre 1932 date de sa suppressionr au 4 septembre 1947 

date de son retablissement, la colonie de la Haute-Volta est 

absente et de la carte du monde. Mais la vie politique n'y 

est pas absente et la bataille pour un futur retablissement 

se mène de façon très rude, 

Cette suppression de la Haute-Volta et l'exploitation 

des travailleurs ont fait que les premiers regroupements de 

travailleux;-s seront très tardifs. Les travailleurs dispersés 

dans les pays limitrophes, ne pouvaient se constituer en 

syndicat. Le trop peu de temps passé ensemble ne permettait pas 

1 'établis_sement de relation de travail assez solides pour dé­

boucher sur des regroupements à base de solidarité collective. 

Il y ava1-t d'abord des associations professionnelles à base 

de solidax:-ité élective en ce sens que les membres étaient re­

crutés par affinité villageoise ou tribale. Certaines associa­

tions n'avaient pas de but économique et étaient créés pour 

faire face aux méfaits de la ville en y faisant revivre les va­

leurs villageoises d'entraide. D'autres dépassaient l'affinité 

villageoise ou tribale parce qu'elles avaient un but immédiate­

ment économique ... 

Plus tard, d'autres organisations vont naître et se­

ront plus ba.sées sur une solidarité plus collective que les 

premières gui étaient sélectives. Ainsi apparaîtra un syndica­

lisme soci.étaïre étape supérieure du syndicalisme communautaire 

basé sur une solidarité élective. 
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Il faut dire que ce type de syndicalisme n'apparaît 

que lorsque ~e champ social est élarg~-r· lorsqu'on dépasse les 

préocc1.1~ati.0:~S st:r.ictement professio:t1.tï.ellcs pour mettre en 

rapport les condLtions de travail, les intérêts des travail­

leurs avec les autres problèmes de la société. 

"Si. les pr-emi.ères associations professionnelles du 

fait des restrictions et interdits de l'Administration Colo­

ni.ale, avai.ent un caractère racial d'une part et un champ 

soci.al très iéduit d'autre part, on peut dire que les premi~~s 

syndi.cats à base de solidarité collective ont commencé à voir 

le jour après les résolutions de la conférence de Brazzaville 

en 1 9 4 4 " ( 1 ) . 

La Rau te-Volta étant rattachée à la Côte d'Ivoire à 

cette période, les premiers syndicats ivoiriens comprenaient 

aussi des tr-availleurs Voltaîques. Ainsi, en 1945, quelques 

mois après le décret du 7 août 1944, naissaient en Côte 

d'Ivoire, le syndicat des ouvriers du· bâtïment;.. le syndicat 

des employés de commerce, le syndicat des cheminots africains, 

' les syndi.cats des enseignants des écoles publiques" (2). 

Bien que regroupant des africains, les nouveaux 

syndicats sont le fait de centrales métropolitaines. La C.G.T. 

recrutera sa clientèle parmi les ouvriers des industries et les 

employés de commerce alors que la C.F.T.C. se tournèra vers 

les chrétiens travaillant dans le commerce. 

La C.G.T. s'implantera en Haute-Volta entre 1945 et 

1946r dans le syndicat des chemins de fer et des P.T.T .. Le 

4 novembre 1948 est créée, l'U.S.C.-H.V. (Union des Syndicats 

Confédérés de Haute-Volta) qui adhère à la C.~.T. 

(1) et (2) TOURE (:L) : le syndi~alisme de participation à 

l'épreuve, op. cit. 
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En 1958, elle adhère à l'U.G.T.A.N. et prend le 

nom de l 'U:µ_ion Ter'ritor-i.ale des Travai.lleurs de Haute-Vol ti;i_ 

(U.T.T.H.\t.J et en 1952 naquit l'U.S.T.V. (Union Syndicale 

des Travai.lleurs Voltaïques), actuellemen.t l'n.s.T.B. (Union 

Syndicale des Travailleurs ·du· Burkina) ·qui, sur le plan 

i.nternati.on.a.l est_affiliée à la F.S.M, (Fédération Syndicale 

Mondiale). Elle est d'obédience communiste. 

De t948 à 1~49, la C.F.T.C. à son.tour, s'implante 

en Haute~V.olta. En 1950, la section locale est fondée et en 

1957, la C.F.T.C. prend le nom de C.A.T.C. (Confédération 

Africaine des Travailleurs Chrétiens). C'est de cette C.A.T.C. 

que naîtra eR 1~72, la C.N.T.B. (Confédération Nationale des 

Travai.lleurs Chrétiens). 

En 1949, naîtra le S.P.E.A. (Syndicat du Personnel 

Enseignant Africain). Sur le plan international, il est affi­

lié à la F.I.S.E. (Fédération International des Syndicats 

d I Enseignan.ts.) • Par la sui te, il changera de nom et sera -dénommé 

S.N.E.A.H.V.. Il fut membre de l 1 U.G.T.A.N .. 

Au plan national, il était dès le départ autonome. 

Par la suit, i.l s'affilia à l'U.S.T.V. ensuite à la C.S.V. et 

enfin i.l reprit son autonomie - En juillet 1960 naquit 

l'U.N.T. H.V. (l'Union Nationale de Travailleurs de Haute­

Vol ta) . 

Tels furent les principaux syndicats qui virent le 

jour ~n Haute Volta avant l'indépendance. 
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2.2.2. L~__prolifération des syndicats 

I,e.s syr:.ü.icats vont. se i:nul tiplier au. :Curkina-F2.so à 

partir de 1 'in.dépen_dance, à tel point que jusqu'à nos jours 

on y compte cinq centrales syndicales et trois syndicats auto­

nomes reconnus officiellement. 

Nous ne considérons que les syndicats autonomes et 

les centrales syndicales reconnues ou pas, et quelques syndi­

cats qui se sont ~llustrés par leur combat. 

L.es centrales syndicales reconnues sont 

~ la C.S.B. confédération Syridicale Burkinabé créée 

lors du congrès des 16, 17,. 18, et 19 septembre 1974 ; cette 

centrale n'est affiliée à aucune centrale internationale. Elle 

se réclame d I un. syndicalisme révolutionnaire, anti-impérialiste ; 

- la. C. G . T . B . Confédération Générale des Travailleurs 

Burkinabè, naquit les 28 et 29 octobre 1988. Elle est anti­

impérialiste de tendance révolutionnaire; 

- en plus de l'U.S.T.B., de la C.N.T.B. et de 

l'U.N.T.H.V. dont nous avons parlé, il y a deux centrales qui 

ne sont pas reconnues. Ce sont: 

- l'U.G.T.B. (Union Générale des Travailleurs 

Burkinabé) et la C.S.T.B. (Confédération Syndicale des Travail­

leurs. du Burkina) . A.ujourd' hui, nous èomptons : ( 8) 1-iui t syndi­

cats de base qui sont les plus actifs : 

- la F.S.B. Fédération Syndicale des Boulangers 

- le SYNTB Syndicat National des Travailleurs des 

Brasseries. 
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- le S.J.'l.A.I.D. Syndicat National des Agents des 

Impôts et qes Do~~i_nes; 

- J.,e SîNTRAGM~"!': Syndicat ffationo.1 r'.es Travailleurs 

de la Géologie, des Mines et des Hydrocarbures; 

- le SYNTETH Syndicat 1-Jational des Travailleurs 

de l'Environnement du Tourisme et de l'Hotellerie ; 

- le SYijTER: Syndicat National des Travailleurs 

de l'Education et de la Recherche ·; 

- SYTTPBHA Syndicat des Travailleurs des Travaux 

Publibs, du Bâtiment, de l'Hydraulique et Assimilés ; 

- L'UG.E.B. Union Générale des Etudiants du Burkina. 

Après l'indépendance, les syndicats qui existaient 

ont connu une certaine évolution. 

La CA~C devenu CNTB est affiliée à la CMT (Confé­

dération Mondiale des T~availleurs) anciennement appelée C.I.S.C. 

(Confédaration Internationale des Syndicats Chrétiens) dont le 

siège est à Bruxelies. C'est un syndicat rnodérci. 

En Mars 1964, le gouvernement interdit lE s_igle-

d' Union Nationale aux Organisations Syndicales. Alors l'UNTHV 

devint OVSL (Organisation Voltaïque des Syndicats Libres) 

le 31 mars 1964. Une scission intetvient en son sein en 1968, 

donnant naissance~ la FSVCI actuelle FESBACI (Fédération 

Syndicale des Banques, Assurances et Etablissements Africains 

du Commerce et de l'Industrie). En 1977, des dissentions internes 

donnent riai~sance ~ · l'UGTU. L'OVSL devenue ONSL ~ cause 

du changernenc 62 nom du pays, est affili~e mondialement à la 

CISL (Confédération Internationale .des Syndicats Libres) .. C'est 
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un syndicat qui se réclame du modele syndical américain, dit 

11 syndicat maison.", c'est a di.re un. syndica.t qui regroupe en son 

sein u::1 ·:ce:;::-t.a,in no!"hré:'. de !".c.i.sons ou entrs9ris 0 s. 

LES syndicats autonomes sont au nombre de trois 

- le SYN'ISP .. A : Syndicat National des Travailleurs 

de la Santé Humaine et Animale; 

- l e S • tJ • E • B • Syndicat National des Enseignants 

Burkinabé 

- le SAMAB Syndicat Autonome des Magistrats du 

Burkina. 

Le SNEB, ancien SNEAHV a connu de 1949 à 1960, une 

bonne cohésion. De1960 ~ 1966, le parti unique au pouvoir 

tent~ de recupérer par tous les moyens les différentes organi­

sations dont le SNEB. Depuis 1966, un certain nofubre ~'idées 

et de pratiques erronnées firent jour et s'imposèrent dans le 

SNEB et feront que des problèmes surgiront en son sein, fai­

sant en sorte qu'il ne jouera plus son rôle véritable à tra­

vers certaines de ces activités. Ce qui ferra qu'on penserait 

qu'elle est inféodée à un parti politique. C'est ce que nous 

essayerons de découvrir dans· la troisième partie, mais voyons 

quelle est la typologie du syndicalisme au Burkina. CODESRIA
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2.3. TYPOLOGIE DU SYNDI.CALISM.E BURKINABE 

2. 3. 1. 'I'7/poloi;ie c:lassi'.;rue ·du syndic2.li.sme 

D'une manière générale, on définit le syndicat comme 

une. institution qui regroupe et organise les producteurs en vue 

de la défense de leurs intérêts socio-économiques et profession­

nels. On distingue cinq grands types de syndicalisme 

1 ~) Le syndi.aalisme de métier regroupant des ouvriers 

d'une catégo~ie unique (ouvriers qualifiés) est surtout tourné 

vers les va.leurs professionnelles. 

2°) Le syndicalisme de défense économique regroupe 

des syndicats régis par le seul sentiment de solidarité ouvriè­

re (manoeuvrfrS ouvriers spécialisés). 

3°) Le syndicalisme de défense professionnelle cher­

che à sauvegarder les avantages et acquis. 

4°) Le syndicisme de négociation conflictuelle inter­

vient au niveau du fonctionnement de l'entreprise et pratique 

surtout'le syndicalisme de partic~tion conflictuelle. 

5°) Le syndicalisme de classe, est un syndicalisme 

d'opposition conforme à la division de la société en.classes 

sociales. La lutte de classe tant au niveau du procès de pro­

duction qu'au niveau de la recherche du pouvoir politique sous­

tend les actions de ce syndicalisme. 

On peut les regrouper en trois grands types. 

D'abord il y a le syndicalisme de défense économique 

ou professionn~lle qui englobe le syndicalisme de métier, de 

défense économique et de défense professionnelle, 
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Ensuite, le syndicat de négociation. conflictuelle 

et enfin le syndicalisme de classe. 

a. Nous ~egroupons les trois premi~rs syndicats en 

un seul car le syndicalisme de métier ne diffère pas du syndi­

calisme de défensè économique qui a aussi les mêmes caractéris­

tiques que !Le syndi.cal·isme de défense professionnelle. 

Les trois sortes de syndicalismes partent du mode de 

production dominant et s'organise:t").t en fonction. Si le syndica­

li.srne de métier est basé sur une solidarité corporative, celui 

de défense économique l'est sur une solidarité ouvrière. Il se 

confond avec le syndicalisme de défense professionnelle parce 

qu'ils ont la même stratégie de revendication, stratégie qui 

est fonction de la prise de position à l'égard du mode de~:· 

production dominant. Ces deux syndicats défendent respective­

ment les intérêts économiques et les avantages liés à une pro­

fession. 

b. Le syndicalisme de négociation conflictuelle re­

connaît le mode de production dominant, comme le syndicalisme 

de défense économique ou professionnelle. Cependant, il ne 

l'accepte pas co:rnme immuable dans son fondement. C'est pour­

quoi il s'oppose à la force adverse pour corriger le principe 

de légitimité dominante dans ce qu'il a d'oppressif et d'alié­

nant.. Il préconise une participation conflictuelle qùi repose 

sur la négociation avec la force adverse de contrat qu'il peut 

remettre en cause en fonction ùe la conjoncture socio-économique. 

c. Le syndicalisme de ·classe quant à lui refuse le 

mode de production dominant au contraire du syndicalisme de 

défense économique ou - .. professionnelle et de négociation con­

flictuelle. Il ambi.tionne de renverser le principe de légiti­

mité sociale découlant du mode de production capitaliste et 

veut le remplacer par le principe de légitimité sociale populaire~ 
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En somme, les critères fondamentaux de classification 

de ces différents types de syndicalisme sont : 

l'i.dentification de soi prise de conscience de 

sa position d:a.ns l'appareil de production économique : 

- la solidarité collective; 

la prise de position à l'égard du mode de produc­

tion qui va âe l'acceptation pure et simple à l'opposition fer­

me en passant par un.e acceptation sous conditions de réforme. 

Les Africains ont·utilisé cette forme de syndicalis­

me, c'est-à-dire le syndicalisme de classe, pour se libérer 

du joug colonial, mais il reste à savoir quelle est la nature 

actuelle de ce syndicalisme; plus précisement, celui du Burkina 

Faso. 

2.3.2. Nature du syndicalisme burkinabé 

Les différents types de syndicalisme dont nous venons 

de parler, se rencontre surtout dans la société industrielle. 

C 1 est pourquoi celui des pays en--voie de développement ne leur 

ressemblera pas exactement. Le Burkina. Faso est un pays sous­

développé où les structures de production sont encore embryon­

naires. Le pays recourt à la planification afin de pouvoir poser 

les bases de son développement. Cette volonté de développer le 

pays fait que les travailleurs burkinabé se voient obliger de 

prendre en charge toute la vie nationale et ses obligations 

multiples et onéreuses. Dans cette optique, ils se voient obli­

ger de collaborer avec lespouvoirs publics et l'Etat, oeuvre 

qu'ils avaient déjà. commencée avant l'indépendance. 
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La nature du syndicalisme burkinabé sera donc la na­

ture de ses liens avec l'Etat et les pouvoirs politiques. De 

même1 il faudra ne· oas négliger la nécessité de participation 

des syndicats à la "construction nationale'' ; ce qui nous em­

mènera à considérer leurs poids socio-économiques leurs ap­

préciations en tant que force socio-économique stratégique. 

En tant que force socio-économique, les syndicats doivent 

s'auto-suffire sur le plan matériel et financier et cela dé­

pend du taux de syndicalisation des travailleurs. 

Au Burkina Faso· il y a deux sortes de syndicalis­

mes : un syndicalisme révolutionnaire et un autre modéré. Ces 

deux tendances reflètent leur origine. En effet, pendant la 

colonisation, deux centrales ~yndicales de la métropoles ont 

eu à implanter des syndicats au Burkina-Faso. Ce sont la C.G.T. 

(de tendance révolutionnaire) et la C.F.T.C. (modéré). 

Les syndicats burkinabé se reclamant de la C.G.T., 

ont une ligne anti-impérialiste, révolutionnaire. Pour eux, 

le ~yndicat doit être autonome par rapport aux partis et for­

ces politiques et être indépendant face au pouvoir. Ils sont 

anti-impérialistes parce qu'ils sont conscients du fait que 

les causes de leur sous-développement sont liées à la domina­

tion de leur pays par 1 'impériali,sme et ses alliés bourgeois. 

Ils ont donc le droit et le devoir de prendre position claire­

ment sur des événements politiques qui surviennent au Burkina 

Faso, c'est cela qui doit les demarquer du corporatisme étroit. 

Mais en même temps, il ne sont pas une organisation politique, 

un parti politique. 

C'est ce qui fait dire que ces syndicats sont des 

syndicats de classe. Il y a trois centrales syndicales (la 

C.S.B., l'U.S.T.B. et la C.G.T.B.) qui se r~clament de cette 

ligne et trois syndicats autonomes (le SYNTSHA, le S.N.E.B. 

et le S.A.M.A.B.) qui ont aussi cette conception de leur lutte~ 
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Les syndicats qui sont issus de la C.F.T.C., sont 

dit modérés parce qu'ils ne ·remettent pas le mode de produc­

tion e~ cause da~s ses fondements. Ils défendent les inté­

r@ts économiques et professionnels des travailleurs. Ils sont 

au nombre de deux : la C.N.T.B. et 1 1 0.N.S.L. 

Tous les mouvements syndicaux au Burkina Faso sont 

commandités par les "révolutionnaires", mouvements qui très 

souvent, font entrevoir que les syndicats sont incapables de 

promouvoir le développement socio-économique du pays. En est­

il ainsi? 
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TROISI~ME PARTIE 

S\'NDICALISME 'ET DEVELOPPEMENT SOCIO ECONOMIQUE 

3 .1. 'DE L'EXISTENCE A LA 'SUPPRESSION DES PARTIS POLITIQUES 

'AU 'BURKINA-'FASO 

3.1.1. ·L~s ~~rti~ ·~dlitiques au Burkina-Faso 

Au lendemain de la deuxième guerre mondiale, la cons­

cience politique des masses africaines s'éveille. Cet éveil 

conduira à la naissance d'un mouvement nationaliste en Haute 

Volta. Reconstituée en 1947. Il y aura deux tendances dans le 

pays : une tendance réactionnaire et une révolutionnaire. 

- la tendance politique réactionnaire 

Le R.D.A. accusé de véhiculer des idées révolution­

nairessera fortement reprimé - Le gouvernement MOURAGUES met 

en place l'U.D.I. H.V. (Union pour la Défense des Intérêts de 

la Haute Volta) qui va se muer en U.V. (Union Voltaïque). Quand 

MOURAGUES quitte le pays en 1953, l'U.V. éclate à cause des di-

.vergeances entre les principaux dirigeants. Elle va donner nais­

sance à trois formations en 1954 : 

* Le P.S.E.M.A. (Parti Social d'Emancipation des 

Masses Africaines) dont les principaux dirigeants étaient 

Jose.iph CONOMBO et Henri GUIS SOU, 

* Le M.P.E.A. (Mouvement Populaire d'Evolution 

Africaine) dont le leader était Nazi BONI. 

* Le P.P.V. (Parti Progressiste Voltaïque) dont le 

leader était Gérard FANGO, devient en 1956, le M. D. V. (Mouve­

ment Démocratique Voltaïque). 
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- la tendance politique révolutionnaire. 

Le R.D.A. est considéré comme révo,lutionnaire comp­

te tenu de ses prises de position, de son orientation, de son 

programme politique et de sa pratique anti-coloniale. Ces tex­

tes fondamentaux stipulent qu'il "lutte pour l'émancipation. 

politique, économique et sociale dans le aadre de l'Union 

Française". Le R .D .A. était affilié au P. C .F. (Parti Communis­

te Français) et influencé aussi par le P.D.C.I. (Parti Démocra­

tique de Côte d'Ivoire) dont le noyau était constitué par le 

S.A;A. (Syndicat Agricole Africain) dirigé par Félix HOUPHOUET­

BOIGNY. 

Le R.D.A. se divisera en deux tendances par suite 

de son apparentement à l'U.D.S.R. (Union Démocratique Socia­

liste de la Résistance) de François MITTERAND. 

En 1955, l'échequier politique compte quatre partis 

politiaues 

- Le M.P.E.A. 

- Le P.S.E.M.A. 

- Le M.D.V. 

- Le R.D.A. 

En septembre 1956, la section voltaïque du R.D.A. 

fusionne avec le P.S.E.M.A. pour créer le P.D.U. (Parti Démo­

cratique Unifié) dirigé par Daniel OUEZIN COULIBPJ,Y et Joseph 

CONOMBO. Certains membres du P.D.U. se retirent, car OUEZIN 

COULIBPiY voulait que ce parti deviennent le R.D.A., et forment 

le G.,S.V. (Groupe de Solidarité Voltaïque) et comprenant : le 

P.S.E.M.A., le M.D.V., le M.P.E.A. et des Indépendants. 
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Le G.S.V. est majoritaire à l'assemblée et élit 

NAZI BONI à la· présidence de l'assemblée en. remnlacement de 

OUEDRAOGO Yalgodo. 

Flatté par cette victoire, le G.S.V. vote une motion 

de défiance au gouvernement de OUEZIN COULIBALY dans laquelle 

ont dit : "l'assemblée de Haute-Volta décide de surseoir à 

l'examen du budget jusqu 1 à la démission du gouvernement, celui­

ci n'ayant plus sa confiance••. C'est à partir de cela que 

Maurice YA._MEOGO va essayer de résoudre la crise qualifiée de 

régionaliste. Rejoint par deux conseillers territoriaux du 

M.D.V., au total quatre (son frère et lui, plus des deux autres) 

ils vont grossir les rangs du P.D.V. qui deviendra majoritaire. 

Ainsi, le 26 janvier OUEZIN COULIBALY est reconfirmé dans ses 

fonctions de Vice-Président du Conseil du Gouvernement. 

OUEZIN COULIBALY en signe de reconnaissance à YAMEOGO 

Maurice, le nomme Ministre de l'Intérieur alors qu'il n'était 

que Ministre de l'Economie Agricole. Cela est une promotion po­

litique car le Ministre de l'Intérieur remplaçait le chef du 

gouvernement en cas d'absence ou d'empêchement de ce dernier. 

Le 29 avril 1958, le G.S.V. devient le M.R.V. (Mouve­

ment de Regroupement Voltaïque) constitué nar les mêmes groupes 

voltaïques : M.P.E.A., P.S.E.M. et le M.D.V .. Le M.R.V. s'af­

filie au P.R.A. (Parti de Regroupement Voltaïque). Dès lors, 

deux grands groupes se partagent la scène politique : le P.R.A. 

et le R.D.A.). OUEZIN COULIBALY est nommé Président du Conseil 

du ~ouverneur, titre jusque-là dévolu au gouverneur. Malade, 

OUEZIN COULIBALY sera remplacé par Maurice YAMEOGO par un dé­

cret du 28 Juillet 1958. C'est à cette date qu'il faut voter 

pour ou contre la communauté. 
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peu de temps avant le référendum, 

la coalision P.D.V. devenu~ entre temps section territoriale 

du R.D.!'_., change '.'l.e nom et devient l 1 U.I::.V. (Pnion Démocra­

tique Voltaïque) ·section voltaïque du R.D.A. OUEZIN COULIBALY 

meurt le 7 septembre 1958 à Paris. La haute Volta vote le oui. 

Le 17 octobre 1958, les troupes du MORO NABA attaquent le pa­

lais de l 1 Assemblée alors que les conseillers territoriaux 

devaient s 1 y réunir en session extraordinaire. Le MORO NABA 

voulait instaurer une monarchie constitutionn~lle. Cette ten­

tative échoua et ·c'est ce qui explique l'attitude qu'aura 

Maurice YAMEOGO à l'égard des chefs traditionnels. 

Aux élections législatives du 19 avril 1959, 

l'U.D.V.-R.D.A. obtient 65 sièges sur 75, le P.R.A., 6 voix 

et le M.D.V., 4. 

Le 25 avril, trois élus du P.R.A., rejoignent 

l'U.D.V.-R.D.A. 

Le 11 décembre 1959, un an après, Maurice YAMEOGO 

se fait nommer Président de la République, Chef de l'Etat. 

Après le raliement au R.D.A. des trois élus du P.R.A., des 

militants du P.R.A. constituent le P.N.V. (Parti National 

Voltaïque) présidé par NAZI BONI et dont les membres influants 

étaient Joseph OUEDPAOGO et Paul NIKIEMA. 

A peine crée, le P.N.U. est dissous par décret pré-

sidentiel. 

Tels étaient les caractéristiques du pays au plan 

politique, avant l 1 indépendance. 

De 1960 à 1966, seul l 1 U.D.V.-R.D.A. aura droit à 

l'existence - deux autres grands partis seront dans la clan­

destinité : le P.R.A. et le M.L.N. créée en 1957 à Dakar 

par Joseph KI-ZERBO. 
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Durant cette période à l'U.D.V.-R.D.A., Gérard KANGO 

prendra la présidence et Joseph OUEDRAOGO sera secrétaire gé­

néral, alors que les deux ne s'entendent pas. 

Il y aura donc trois clans dans le R.D.A. 

ceux qui suivent Gérard KANGO, les partisans de Joseph OUEDRAOGO 

et les fidèles à Maurice YAMEOGO. 

Un quatrième clan, celui de Moussa KARGOUGOU se sen­

tant brimé, crée ·1•u.N.I. (Union Nationale des Indépendants). 

Le P.R.A. ne fera sa réapparition qu'en 1966, avec 

le retour d'exil de NAZI BONI. 

Le M.L.N. dissout, se vervira des élèves, étudiants 

et syndicats, pour faire véhiculer ses idées. Il se servira 

de l'U.S.T.V. (Union Syndicale des Travailleurs Voltaïques) 

pour mener son opposition au régime. 

Ainsi il jouera un rôle dans le soulèvement populai­

re du 3 janvier 1966. A partir de cette date, il sort de la 

clandestinité. Ces trois partis plus le .G.A.P. (Groupe d'Action 

Populaire) du Docteur Nouhoun SIGUE, tentèrent une première foi~ 

de mettre en place un programme commun de politique, sans succès. 

A la seconde fois, ils réussirent. 

Lorsque les militaires arrivèrent au pouvoir en 1966, 

ils ne comptaient pas y rester. Mais ils décidèrent autrement. 

Ils suspendent toutes les activités politiques, rnaintiP_nnprt- les 

libertés syndicales. Le général LAMIZANA, Président de la Répu­

blique, met en place un gouvernement militaire provisoire pour 

quatre ans. Néanmoins, il comporte des civils issus des partis 

politiques (R.D.A., P.R.A., M.L.N.). 
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La deuxième République verra le jour en 1970 avec 

toujours l'armée au· pouvoir. La constitution est retablie. 

Aux élections, 1'1:J.D'.V. aura 37 sièges, le P.? .. A., 12 i le 

.M, L. N. , 6 i et 1 ' U. N. I . , 2 . 

Dans la nouvelle constitution, le Président de la 

République est le militaire le plus gradé et le plus ancien. 

Le· R.D.A. étant vainqueur, son président Gérard 

KANGO, est premiér Ministre et son secrétaire général, 

Joseph OUEDRAOGO, Président de 1rAssemblée Nationale - Dans 

ce gouvernement, le M.L.N. sera absent et va se servir des 

syndicats pour mener son opposition. 

Dès 1973; des mouvements de grève organisés par le 

S.U.V.E.S.S. et S.N;E.A.H~V., paralysent les activités sco­

laires. Les prochaines élections étant prévues pour 1974, des 

dissensions s'élèvent entre le Premier Ministre et le Prési­

dent de l'Assemblée Nationale. Tous les deux d'un même parti 

voulait être candidat à la Présidence de la République, puis­

que les militaires voulaient retourner dans les casernes. 

Une crise éclate entre les deux frères ennemis. 

Le Général LAMIZANA à nouveau suspend les activités politi­

ques et crée successivement le gouvernement du Renouveau Na­

tional première formule et deuxième formule. De 1977 à 1978, 

c'est le gouvernement d'Union Nationale. 

La troisième République naîtra en 1978 et aux élec­

tions législatives, il y aura 8 partis : l'U.D.V.-R.D.A., le 

P.R.A., l'U.P.V., l'U.N.D,D. (Union Nationale pour la Défense 

de la Démocratie), l'U.NI., le G.A.P., le P.R.N. et le P.T.V. 

(Parti du Travail Voltaïque). 
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Mais selon la constitution, seuls les trois oremiers: 

partis lès plus représentatifs seront. reconnus officiellement. 

L'U.P.V. résulte de l'union entre le M.L.N. et le 

M.A.O. · (Mouvement Autonome de l'Ouest). 

Aux élections, l'U.D .. V.-R.D.A., l'U.N.D.D. et 

l'U.P.V. sont majoritaires, donc seront reconnus, et le 

P.R.A. ancien parti devra disparaître. 

Après les élections législatives, ce sont les prési­

dentielles et c'est là que ~l"'U .. D •. V,. -R.D.A. éclatera : 

Gérard KANGO et Joseph OUEDRAOGO voulant être chacun candidat 

du même parti, ce qui est impossible. 

Joseph OUEDRAOGO crée le "Front de Refus". L'U.P.V. 

refuse de participer au gouvernement et crée le F.P.V. (Front 

Progressiste Voltaïque) avec le Front de Refus du R.D.A. 

Après les élections, l'U.D.V.-R.D.A. est devenu 

P.D.V.-R.D.A. par absorption du P.R.A. et d'autres petits 

partis. 

C'est à la suite d'une grève de syndicats que le 

C.M.R.P.N. arriver.a au pouvoir en 1980. Il suspend à son tour 

la constitution. Il sera même félicité par des syndicats alors 

qu'il venait d'arriver au pouvoir. 

Le C.N.R. prendra sa place et le Front Populaire à 

son tour renversera le C.N.R .. Tous les trois régimes politi­

ques n'ont pas facilité la tâche aux syndicats et cela peut 

être dû au fait que ces derniers semblaient être inféodés à 

certains partis. Qu'en-est-il exactement? Pour en arriver là, 

nous allons voir les conséquences de la suppression des par­

tis politiques. 
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3.1.2. La Suppression d~s partis politiques 

Dès 1 1 in::J.é9endance, .Maurice Yl'IY..:::GGO au mépris des 

textes de la constitution qui prévoyaient le multipartisme, 

opta pour le parti unique. Ce qui ne plu pas aux autres par­

tis politiques. Dès lors, ils étaient contraints à la clan­

destinité. Comment mener leur lutte pour la restauration de 

leur droit d'existence? Comment faire parler d'eux? Ce 

sont là des questions que se posaient les responsables des 

partis politiquei dissouts que nous avons rencontrés. Ils 

furent contraints d'utiliser d'autres forces stratégiques qui 

pouvaient parler à leur endroit sans pour autant les nommer. 

Pays en voie de développement, le Burkina-Faso est 

un pays où le taux de scolarisation est très faible même 

jusqu'à nos jours où il est moins de 20 %. Dans ces conditions, 

il ne peut avoir d'organisation de masse fiable, capable de 

penser ensemble. Il ne peut avoir un groupe vaste, cohérent, 

et assez puissant pour s'opposer au pouvoir public, à l'Etat, 

si ce ne sont les syndicats et l'armée. 

Maurice YAMEOGO avait compris cela et c'est pourquoi 

il avait tenté aussi de regrouper les syndicats dans une cen­

trale unique. 

Contrairement à ce qui s'est passé dans les pays où 

le parti uni.que a été instauré comme en Côte d'Ivoire, 

l'instauration d'un système à parti unique après 1960, ne 

s'accompagne pas d'un regroupement syndical malgré la tenta­

tive du R.D.A., de créer une centrale unique pour mieux la 

contrôler. Sans doute les centrales ont-elles pu mieux résis­

ter grâce à leurs affiliations à des organisatiominte~na­

tionales. 
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Malgré leur faible. représentativité par rapport à 

l'ensemble de la population, les salariés et les employés 

temporaires, c'est~à-ciire la· population syndic~lisabler re­

présentent avec la jeunesse scolarisée, les couches les plus 

activés de la vie pblitique, en dehors de la chefferie et des 

politiciens. Les moyens de communication demeurent très peu 

développés, les paysans ne. sont guère informés du jeu politi­

que et restent soumis à la chefferie locale ou nationale qu'il 

suffit de séduire pour obtenir le soutien des populations sur 

lesquelles elle exerce son pouvoir. 

Ainsi donc, l'activité politique en dehors des cam­

pagties électoralesse restreint donc aux villes, principale-

ment Ouag',adougou et Eoro-lJioulasso aussi bien pour ce qui 

est du lieu des mobilisations populaires que des gens qui y 

participent. Les syndicats plus dynamiques que les partis po­

litiques, à cause de leur droit à l'existence, deviennent donc 

un enjeu politique de tout premier plan car ils constituent 

les seules forces organisées capables de mobiliser les foules 

et d'influer ainsi sur les événements. C'est ce qui explique 

que très souvent ils ont ··des liens avec les partis politiques 

même dissouts. 

3.1.3~ Rélatibn Syrtdicats - partis politiques 

Le système du parti unique étant en vigueur, l'op­

position ne pouvait s'exprimer qu'à travers les syndicats. 

Et le coup d'Etat militaire du 25 novembre 1980 reçoit rapi­

dement le soutien du S.JLE.A.H."j., à 1 'origine de la longue 

grè~e des instituteurs qui a duré du 1er octobre au 22 novem­

bre 1980, et du s.u.v.E.S.s., deux syndicats dirigés par des 

membres du F.P.V. qui va collaborer avec le nouveau pouvoir. 
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Faut-il pour autant ne. voir dans l'action syndicale 

que manipulation de la part des organisatioœpolitiques? 

C'est surtout en 1975 que les grèves paraissent les 

plus politiques. Après avoir obtenu satisfaction sur des reven­

dications salariales, les syndicats demandent alors le retour 

à une vie constitutionnelle normale. En 1966, par contre la 

mobilisation est née de la volonté du président Maurice YAMEGO 

de diminuer les salaires de 20 % alors qu'il se refuse à pré­

ciser l'utilisat±on future des fonds ainsi récupérés'. Ce n'est 

que le mépris affiché par le pouvoir et la repression qui don­

nent aux événements un contenu plus politique. 

Les syndicats ont certesdéfendu les libertés démo­

cratiques en 1975, les partis politiques étant interdits, mais 

n'est-ce pas là aussi le rôle des organisations syndicales? 

Accuser les syndicats de politisation fait partie.~e l'arse­

nal du gouvernement pour tenter de contourner les revendica­

tions dont ils sont porteurs. 

Toute revendication syndicale ne pose-t-elle pas 

en elle-même des questions politiques par le seul fait 

qu'elle remet en cause des injustices inhérentes à un systè-

me politique? Si l'on parle beaucoup du rôle politique des 

syndicats, on oublie trop souvent, dans le cas du Burkina Faso 

leur présence réelle, bien qu'inégale selon les centiales, dans 

les entreprises. Les grèves se sont succédées et n'ont été 

déclenchées qu'à la veille de changement;politiques. 

Parfois certains travailleurs se plaignent que des 

dirigeants syndicaux locaux semblent plus préoccupés par leurs 

intérêts personnels, cherchant des arrangements, plutôt que 

ceux de l'ensemble des travailleurs. Il faut pourtant se gar­

der de généraliser, d'abord à cause de la diversité syndicale 

mais parce qu'on ne pourrait pas alors expliquer la capacité 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



- 45 -

de mobilisation des syndicats par le passé. Cependant ce 

sont sans doute les insUf:E;isances de l'activité des centrales 

déjà existantes qui ont ?:::ovoqué fes cré2.ti0ns de la C.S.V. 

en 1974 dans un paysage syndical pourtant cl~j \ bien compli­

qué, et d 1 autres syndicats de base autonomes par la suite. 

La c.s.v., elle-même constituée à l 1 intitiative de 

syndicats de ba_se déçus,· devient rapidement la centrale la 

plus cornb,ati.ve. 

Cette évolution accompagne l I essor' des idées dé­

veloppées pa~ les organisationsde gauche et d'extrême gauche. 

La progres~ion des idées progressistes et révolutionnaires 

résulte de la déjà riche expérience de luttes qui montrent 

à chaque foï_s un peu plus les limites du système politique. 

3. 2. ROLE DES SYNDICATS DliliS LE DEVELOPPEMENT SOCIO ECONOMIQUE 

3.2.1. Problèmes du syndicalisme burkinabé 

Le syndicalisme au Burkina Faso est très complexe 

en ce sens qu'il est très difficile de connaitre sa véritable 

nature. En effet, les syndicats burkinabé sont très souvent 

impliqués dans ces conflits politiques si bien qu'on a du mal 

à déterminer leur nature exacte. Ce qui est certain, c'est 

qu'il y a deux tendances qui se dégagent au sein dù -syndica­

lisme burkinabé : il y a les révolutionnaires' anti-impérialis­

tes et les modérés - bans leurs statuts tous les syndicats re­

fusent leur apparentement aux partis politiques et s'engagent 

à ne jamais se mêler de toutes activités p6litiques, Mais 

dans la réali.té cela est tout autre. Certains syndicalistes 

ou responsabies syndicaux. ont reconnu qu'au Burkina Faso, 

les syndicats ont parfois ét~ utilis~s pour des buts purement 

politiques Cela est ressorti dans nos 

entretiens avec tous les syndicaux. 
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De même, ces faits ont été plusieurs :fois ;t;econµ,us pa_;ç des 

syndicats dans leur assemblée géné:.:rale. 

Que dire de tels syndicats, sinon quri1s sèment une 

confusion totale. Les syndicats ont toujours maille à partir 

avec le pouvoir enplace et c.'est surtout depuis le C.M.R.P.N. 

que cela s'est aocentu~. En effet, d~s 1 1 arrivée du C.M.R.P.N. 

au pouvoir, les syndicats ont vu leur droit de grève-supprimé, 

puis reglémenté. 

Les relations entre le C.N.R. et les syndicats vont 

connaître en i987 de nouveaux développement - les rapports 

ont toujours été conflictuels, les syndicats étant le plus 

souvent accusés de ne se soucier que des intérêts de lape­

tite bourgeoisie, de déployer une activité corporatiste ou 

anarcho-syndicaliste, d'être manipulés pour certains d'entre 

eux, par la L.I.P.A.D. (Ligue Patriotique pour le Développe­

ment) ou le P.C.R.V. (Parti Communiste Révolutionnaire 

Voltaïque), Leur activité semblait en sommeil. Les congrès 

se faisaient rares, le~ militants étaient pourchassés, mutés 

enprovince, empêchés de développer une activité syndicale 

normale. La c.S.B. (Confédération Syndicale Burkinabé) dirigé 

par TOURE Saumane, cible principale des C.D.R. (Comité de 

Défense de la Révolution), bien qu'ayant été la seule, au dé­

but du processus à se placer résolument du côté de la révolu­

tion, su~issait principalement la répression. On l'accusait 

d'être la courroie de transmission de la L.I.P.A.D .. 

En 1987, de nombreuses arrestations touchent des 

responsables de syndicat (TOURE Saumane le 3 0 ·mai, Halidou 

OUEDRAOGO, Secrétaire du S.A.M.A.B. le 5 juin, Hubert YAMEOGO 

Secrétaire du SYNTSHA) et d'autres militants syndicaux, pour 

la plupart adhérent à la L.I.P.A.O. ou àu P.C.R.V .. 
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En 1984 déjà, plus de 1. 500 syndicalistes g;i;-évistes 

ava:ient · été licenciés de la. Fonction. Publique. Le 28 ja,n,Vi.e;i:-

1985, jj_ res~onsa~lAS syndicaux ont ~t, arrêt~s pour avoir 

sÎ.gné une déclaration commune dénonçant la baisse d,u pouvoir 

d'achat des travailleurs et le manque de liberté syndicale -

de même c'est sous leC.N.R. que fut créés les C.D.R. qui de­

vaient dans l'avenir remplacer les syndicats puisqu'ils 

avaient les mêmes objectifs : défendre les intérêts des tra­

vailleurs. 

En somme le mouvement syndical burkinabé présente 

d I une part des aspects né_gatifs qui relèvent de ses insuff i­

sances et faiblesses et d'autre part, des a 2pects positifs 

qui constituent ses forces et acquis, Pour les aspects posi­

tifs nous en parlerons dans le rôle que les syndicats jouent 

dans l'écon0mie burkinabé et dans la promotion du travailleur. 

A propos des aspects négatifs, le syndicalisme 

burkiriabé se caractérise par : 

- une division entre les syndicats qui néanmoins se 

regroupent autour de deux p6les : 

Des syndicats de collaboration de classe d'une part 

• Des syndicats révolutionnaire de lutte de classe 

d'autre part, nature dont nous 

du syndicalisme burkinabé. 

.avons parlé dans la nature 

- Un faible taux de syndicalisation des travailleurs. 

Très peu de travaileurs syndicalisables sont syndiqués (70 %) 

alors que le nombre de travailleurs salariés n'atteint pas 8 % 

de la populàtion totale. 
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- une compositi.on. socia.le et des direction,s fonda-

mentalement petites rourcreoi'siès ce gui a pou~ conséquence· 

l'instabilité· ·:, lbs lo"t1voie1,1.e:wts, la tenda:i.c:e :0.aux corr;.promis­

sions avec le pouvoir néo-colonial-et le patronat, et la ca­

pitulation rapide devant la repression - Dans la même optique, 

les syndicats utilisés par les partis réactionnaires pour ac­

céder ou se maintenir au pouvoir, comme nous l'avons déjà dit. 

Une faible implantation d'authentiquES syndicats, 

ouvriers, porte-paroles véritables et défenseurs intransigeants 

de la classe ouvrière. 

- Une orientation majoritairement reformiste, oppor­

tuniste et légaliste, illustrée par la tendance a négocier au 

sommet et à renoncer au travail de mobilisation à la base pour 

une lutte conséquente, la propagation d'illusion quant à la 

possibilité de changement radi~al de la situation par la par-

·i:.icipation aux institutions néo-coloniales et enfin une certai­

ne tendance à l'avant-gardisme. 

Voilà un certain nombre de faits et de situations 

qu~ montrent la faiblesse du mouvement syndical, faiblesse 

quand il s'agit de résoudre véritablement les,-,p;roblèmes des 

travailleurs. Dans les faits, voici comment s'exposentces 

autres problèmes du syndicalisme burkinabé. 

Lors du congrès du S.N.E.A.H.V., actuel S.N.E.B. en 

1984., il a été reconnu qu' .il -y ·avait une lutte active des actions 

politiciennes et autres groupes de pression en son sein pour 

se servir comme à l'accoutumé, des syndicats comme tribune ou 

moyen. de pression d'o~position au pouvoir sur la base de leurs 

int~rêts~partisants. Certains syndicats et syndicalistes mécon­

naissLlnt la nature, le rôle et surtout les objectifs des syndi­

cats, tentent d'utiliser les travailleurs-pour r;soudre la 

contradiction que telle ou telle faction politique aurait avec 

le pouvoir en place. 
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Faisant 1 1 histoire du .S.N.E.A.H.V., il a été ç:1,ussi 

reconnu lors de ce conçi:rès, qu I il prône l I apoli_tisme, alors 

qu' i_l 11' étai{: un sec::-E,'.::. :;;:oür personne que le Bureau Ha tional 

du S.N.E.A.H.V., oeuvrait pour le compte d'un certain parti. 

le F.P.V. (Front Progressü;te Voltaïque). De telles pratiques 

et idées erronnées ont permis d'entretenir la confusion entre 

le parti politique et le S.N.E.A.H.V. 

Un fait important dans l'histoire du S.N.E.A.H.V., 

est que sous le c-.M.R.P.N. où face à des violations sans pré­

cédent des libertés démocratiques syndicales (suppression 

puis reglementation draconnienne du droit de grève, dissolu­

tLon de la C.S.V., mandat d'arrêt contre son secrétaire Géné­

ral, d~portations de travailleurs, internements de travailleurs, 

étudiants, élèves etc ..• ) il garda un mutisme complice et cou­

pable. 

Si notre analyse s'est axée en grande partie sur le 

S.N.E.A.H.V., c'est parce qu'avec ce syndicat nous avons pu 

avoir beaucoup d'informations et aussi parce qu'il a été le 

plus actif avant la création de la C,S,V en 1972. 

La C.N.T.B. a aussi connu une crise dont le dénoue­

ment a eu lieu en juin 1989. L'ancien secrétaire général a 

régné pendant 16 ans. Au dernier congrès de la Centrale, ce 

dernier a été éjecté et un musulman a pris s~ place.·cela 

cree un mécontentement au niveau des membres car la C.N.TE. 

est d'obédience catholique. 

La c.s.B. fut le syndicat le plus virulent de toute 

l'histoire syndicale du pays. Il a connu son apogée en 1978-

1979. Sa déconfiture n'a commencé qu'avec l'avènement du C.N.R. 
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D'une manière générale il est t.tès diff i.cile de 

tendre vers un.· syndicalisme unique = certains son_t d' obédien­

ce c01nr,r..111.iste ( C. ;'.;. B. , U. S, '.C.B. , etc) r d'autres pal:' contre 

sont capitalistes (O.N.S.:-~.). 

Il y a donc une impossibilité de concilier les po­

sitions en vue d'un syndicalisme unique. On a pu remarquer 

cependant que, dans l'histoire du syndicalisme burkinabé, 

ces deux tendances se sont toujours liées pour défendre les 

intérêts des travailleurs même si quelques fois,. leurs luttes 

sont mêlées de politiqu~. Aussi, nous demaridons-nous quel est 

le rôle des syndicats dans le développement socio-économique 

du pays. N'est-ce-pas à ce propos que le Front Populaire a 

créé un cadre de concertation entre syndicats, employeurs, pa­

tronat et le pouvoir pour une meilleure participation des syn­

dicats à la construction nationale? 

3.2.2. Rôle des syndicats dans l'économie burkinabé 

Nous ne pouvons pas établir ici un bilan chiffré 

de l'économie burkinabé et déterminer la part que les syndicats 

y ont prise. Cependant, nous déterminerons l'influence, le rô­

le du comportement syndical dans les mécanismesde la produc­

tion économique. 

L'orientation des syndicats au Burkina-Faso est une 

politisation apolitique, c'est-à-dire un sentiment croissant 

des composantes politiques économiques des problèmes, sociaux, 

asso~iés à la volonté de rester indépendant du jeu des forces 

politiques, des partis et des doctrines idéologiques. 

Plus le mouvement syndical parvient à organiser les 

masses importantes de travailleurs et plus il doit se pr_éoccu­

per des probl~mes généraux, économiques et sociaux, politiques 

de la nation. 
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Dans les pays sous-développés comme le Bu;i:-kinçi.-Faso, 

le syndicalisme est souvent lié aux partis politiques, uni­

que ou clo;1linants. ~ela es-i:. ainsi parce qu'il est cr·èateur 

d'unité et parce qu'il est l'un des princip2.ux éléments de 

modernisation et de progrès. 

Certes, la lutte syndicale a des 'limites au 

Burkina. Cantonnée aux zones urbaines et aux salariés, elle 

exprime les intérêts des couches. moyennes urbaines minorir 

taires. Celles-ci- peuvent sembler privilégiées comparées aux 

paysans. Elles tendent d'obtenir une meilleure distribution 

des maigres richesses du pays et s'opposent à la couche lat 

plus privilégiée du régime, encore plus minoritaire, celle 

des politiciens qui se servent de leur position dans l'appa­

reil d'Etat pour s'enrichir. Mais les salariés ~restent très 

liés à leurs familles restées aux villages. Celles-ci les sol­

licitent sans cesse pour assurer leur survie. Les syndicats 

bien que ne pouvant prétendre représenter les paysans gui ne 

disposent que d'une organisation inorganisée, n'en ont pas 

moins:.:~montré qu'ils étaient capa:Oles d'accepter des sacrif i­

ces lorsqu'ils pensaient que ceux-ci allaient dans le sens 

de l'intérêt national et du développement du pays. C'est ce 

qui s'est passé en 1966 quand ils ne s'opposèrent pas à la 

politique d'austérité du Général LAMIZANA alors qu'ils venaient 

de terminer une grève générale contre les projets d'abattement 

des sàlaires de Maurice YAMEOGO. 

Les organisations syndicales apparaissent donc plus 

représentatives que les politiciens qui se partageaient le pou­

voir politique et se présentaient aux élections. L'ampleur des 

manifestations de 1966 et 1975 a montré que les syndicats mo­

bi.lisaient bien au-delà des syndiqués et des scolaires qui ont 

toujours été politisés, Chaque mouvement de protestation était 

l'ocaasion pour la jeunesse urbaine au chômage d'exprimer sa 

revolte contre un système qui ne lui permettait guère de se 
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faire une pl a.ce dans la société. Ca,r les revendicati_ons syndi­

cales, outre la défense d.es libertés1 portaiept. en; elles, y 

cornprir; cel18S touchant aux 1:eclass.eràents ou au~. sala.i:t;ies r 

la remise en cause du système poli.tique caractérisé·par la 

dilapidation des fonds publiques·et la mauvaise gestion de 

l'Etat, l'incapacité des politiciens à promouvoir une poli­

tique mobilisatrice pouf la population en ~u@te d'espoir. 

En somme, si les syndicats semblent inféodés ou 

s'ils ont cette possibilité-de s'associér aux partis poli­

tiques ou au pouvoir en place, c 1 est parcequ 1 en tout pre­

mier lieu, ils ont le même projet de société·. 

Les syndicats n'ont pas asse~ de réalisations con­

crètes rratériell'€~ ~ cependant nous pouvons ci ter quelques unes, 

comme· la création d'un dispensaire par l'O,N.S.L. à Gounghin 

grgce à ses rela~ions à l 1 extérieur du pays. 

Il y a aussi le financement de projets de développe­

rc1en t telles · les cultures maraichères, le forage de puits, dans 

le Sanmatenga, au Nord du pays et dans l'Ouest par la C.N.T.B., · 

toujours grâce aux relations extérieures. 

Ces réalisations sont tr~s peu, et parfois elles 

sont faites pour justifier les dépenses des secrétaires exé­

cutifs qui utilisent ·souvent l'argent de la caisse pôur des 

projets personnels. 

D'une manière générale, le rôle des syndicats dans 

le développement socio-économique du pays n'est pas bien per­

ceptible; qu'en-est-il de son rôle dans la promotion du pro­

ducteur direct? 
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3. 2. 3. Svndicats,. et promciti-on des travailleurs 

La prüi,iotion du travailleur,. il f au·i.: le q.ire, · ù I est 

pas seulement 1ramélioratLon de ses qualifications techniques, 

de ses compétences professionnellèl:l en vue d'un mei.11eur ren­

dement, c'est aussi et surtout l'amélioration des conditions 

de travail et de vie du ·producteur, c'est aussi la maîtrise 

du travailleur sur ses moyens de travail. 

Comment les syndicats le font-ils au Burkina-Faso? 

Le syndi.-cats luttent contre toute forme de discri­

mi.nati.on de 1rhomme. Ils oeuvrent pour la promotion politique, 

idéologique, socio-économique et culturelle des masses labo­

rLeuses, la sauvegarde et la défense des libertés syndicales 

et démocratiques. 

De ce point de vue, il y a des formations politiques 

et civi.ques des ma.sses par les conférences organisées par cer­

tains syndicats tels, la c.s.B., le S.N.E.B. en 1980 et 1984. 

D'une manière générale, nous disons que les syndicats 

au Burkina Faso contribuent faiblement à la promotion du pro­

ducteur direct, en ce sens qu'ils ne posent pas d'acte concret 

qui concourrerait à cela. 

Il est rare qu 1 ~n syndicat propose à un travailleur 

9 1 aller se perfectionner dans un métier. Ce rôle est dévolu à 

l'Etat. Si les syndicats ne s'attèlent pas à cette tâche, cela 

est dfi au fait qu'en général, ils n'ont pas inscrit cela dans 

leurs activités. rls ont axé leurs activités sur la défense 

economigue et la contestation de l'ordre social dans son 

ensamble. 
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La tenta.tive de regroupe;r:- les syJ;1.dica ts eµ_ une 

seule centrale ayant échou~, et ces parti.s poli.ti.ques 

ayant. une existence taï:1.tôt officieUËiê tan:·côt c;Zf.icielle, 

a.- fait que les syndicats ont toujours l r initiative des luttes 

pour défendre les intérêts des travailleurs et de la nation 

toute entière. 

Le fait que leurs activités soient axées sur les lut­

tes fait qu'ils oublient tota1e~ent ou presque, leur rôle de 

promouvoir la promotion du producteur direct, 
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· QUA_TRIEJ~ PMTIE • 

PLAN ET 'ORI.ENTATION DE· 'LA 'THESE 

4 .1.. PROJET_ DE PLAN DE THESE 

INTRODUCTION GENERALE 

1. Définition et délimitation du sujet 

2. Justification du thème et du sujet 

3. Objet de l'étude 

?RE~,11ERE 'PARTIE Cadre théorique et méthodologique 

INTRODUCTION 

1 .1. Délimitation du champ d'étude 

1.1.1. Champ géographique 

1.1.2. Champ sociologique 

1.2~ Problématique 

1.3. Techniques d'enquête 

1.3.1. Analyse documentaire 

1 .3.2. Entretiens 

1.3.3. Observation et participation 

1 .. 3. 4. Echantillonnage 

1 .• 3. 5. Questionnaire 

1.3.6. Dépouillement 

1 .3.7. Techniques statistiques et informatiques 

1.4. Méthodes d'approche : méthode dialectique 

CONCLUSION.DE LA PREMIERE PARTIE 
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DEUXIEME PARTIE Données del~, reche~che 

INr:i:ROùüC<:;;!ON 

2.1. Données historiques 

2.1 .1. période coloniale 

2.1.2. Période post-coloniale 

2.2. Données socio-économiques et politiques 

2.2.1. Données soc~ologigues 

2.2.2. Données économiques 

2. 2 .• 3. Données poli tiques 

CONCLUSION DE LA DEUXIEME PARTIE 

TROISIEME PARTIE Présentation du syndicalisme burkinabé 

INTRODUCTION 

3.1. Naissance du syndicalisme au Burkiba Faso 

3.1.1. Les premiers syndicats 

3.1 .2. La prolifération des syndicats 

3.2. Typologie syndicale 

3.2.1. Type I : le syndicalisme libre 

3.2.2. Type II : le syndicalisme d'encadrement 

3.2.3. Type III : le syfidicàlisme intégré 

3.3. Typologie classique du syndicalisme et nature du 

syndicalisme burkinabé 

3.3.1. Typologie classique du syndicalisme 

3.3.3. Un syndicalisme modéré 

CONCLUSION DE LA TROISIEME PARTIE 
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QUATRIEME PARTIE Analyse et interprétation des données 

4.1. Structures des syndicats et liens effectifs avec les 

pouvoirs poli tiq.ues et les partis poli.tiques 

4.1.1. Structures des centrales syndicales 

4.1.2. Structures des syndicats autonomes 

4.2. Liens avec les pouvoirs en place 

4.3. Liens effectifsavec les partis politiques 

4.4. Rapport entre-participation et développemet 

4.4.j. La participation comme support logistique 

du développement 

4.4.2. Rôle effectif des syndicats dans le dévelop­

pement socio-économique 

4.4.2.1. Rôle des syndicats dans l'économie 

burkinabé 

4.4.2.2. Syndicats et promotion du travail­

leur 

4.5. Pour un syndicalisme véritable et meilleur. 

CONCLUSION DE LA CINQUIEME PARTIE 

CONCLUSION GENER.i"\.LE 

BIBLIOGRAPHIE 

ANNEXES 
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4. 2, LES 'GRANDES ORIENTATI.QNS DE LA. THESE 

:::otre thèse do::it nous avons én.oncé - le olan ir_tro­

ductif comportera quatre grandes parties. 

Après la partie introductive dans laqueile nous dé­

finirons, délimiterons, justifierons lë sujet et donnerons 

l'objet de l'étude, nous verrons dans la premièré grande par­

tie, le cadre théorique et méthodologique. 

Dans la seconde grande partie nous exposerons les 

données de nos recherches sur le plan historique, sociologi­

que, économique et politique. 

La troisième grande partie traitera essentiellement 

du syndicalisme burkinabé. Il s'agira d'indiquer la nature de 

ce syndicalisme. Pour ce faire, nous parlerons des conditions 

de sa naissance, de son évolution avant de donner sa nature. 

Nous estimons qu'il existe deux sortes de syndica­

lismes au Burkina : un syndicalisme de classe et un syndica­

lisme modéré .. 

La quatri~me grande partie concerne l'analyse et 

l'interprétation des données que nous aurons recueillies. 

Autrement dit, nous essayerons de voir quel est le 

rôle des syndicats dans le développement socio-économique du 

pays. Le rôle des syndicats dans ce processus ne peut être 

saisi que lorsqu'on aura perçu le rapport qu'il y a entre la 

participaticncomme support logistique du développement. 
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Après a.voir. an.alysé le rôle des syndica.ts daps le 

développement socio-éc.onontlque et leur rô.le-da.n,s la. p;i:-omotion 

du_ proé:uct.ff.:r direct., nous tenterons de 9ropose::- un type çle 

syndicalisme conséquent qui pourra joUér uri rôie efficace et 

veritable. 

Pour finir, il y aura une c6nclusion générale dans 

laquelle nous ferons un résumé globale de toute l'oeuvre avant 

de tirer les grandes leçons qui en d~cauleront. 

4.3. CALENDRIER DES TRAVAUX. 

La seconde partie de noi travaux concernant la réa­

lisation de la thèse va se poursuivre comme suit : 

Il y aura d'abord la poursuite des recherches docu­

mentaires à partir du mois de janvier 1991. Elles se poursui­

vrons par l'extention des entretiens et interviews plus élar­

gis à notre population d'enquête. Elles s'étendrons sur six 

mois et débuterons au mois.de mai pour se terminer au mois 

d'octobre 1991;. Novembre et décembre seront consacrés au trai­

tement des données de l'enquête à l'informatique. 

Le travail de ·rédaction suivra immédiatement celui 

de terrain et ira jusqu'en mai 1992. 

En accord avec notre directeur de thèse et des pro-­

fesseurs que nous solliciterons éventuellement dans le cadre 

de notre étude, la soutenance aura éventuellement lieu en 

juin 1992. 

Le calendrier est indicatif et pourra être modifié 

selon les réalités du terrain. 
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CONCLUSION GENERALE 

Pendant longtemps, le syndicalisme burkinabé a été 

efficace à tel point qu'il a pu renverser des régimes poli­

tiques. Ce pouvoir qu'ont les syndicats r~~ide dans le fait 

qu'au Burkina Faso, en~dehors des militaires qui forment un 

groupe organ~sé, et des partis politiques, ils restent les 

seuls capables de s'opposer au pouvoir public. 

Cependant une conception anarcho-syndicaliste a 

gagné le mouvement syndical au Burkina. Par~ci, par-là, on 

assite à des scissions, des alliances de fortunes et tout 

dans le souci d'utiliser les syndicats à des fins inavoua­

bles. 

Force est de constater que la scission au sein d'un 

syndicat n'est pas-_une bonne, chose car elle constitue un af­

faiblissement de ce syndicat numériquement et disperse les for-

ces des travailleurs d'une même profession et retrecit 

les- bases. Cela contribue aussi à jeter des masses innombrables, 

insuffisamment conscientes, en pâture d'intoxication, à la ma­

nipulation de la bourgeoisie réactionnaire 1 comme la grève fai­

te en 1984 par le S.N.E.A.H.V. et gui aboutit au licenciement 

de plus de 1 500 enseignants. 

Un autre aspect de l'anarcho~syndicalisme est de 

voulo~faire assumer les tâches politiques de son parti au 

synddcat. Cela lui donne le r6le d'avant-garde, c'est-à-dire 

lui confère la nature et le rôle d'une organisation politique. 

Cette conception est une surestimation du r6le des syndicats, 

car il est clair qu'aucun syndicat ne peut conquérir et gérer 

le pouvoir d'Etat. 
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Ainsi1 en. se jettan.t dan.s de tels rôles, les syµdi­

cats ne peuvent pr.omouvoir réellement le développerne:r..,t socio­

écono~i~ue Au pays. 

Pour avoir adopté de tels comportements, les syndi­

cats avaient commencé à perdre de leur puissance, mais ils 

ont compris que leur utilisation abusive avait banalisé cette 

arme du travailleur qui est la grève. 

Le syndicat dans un pays sous~développé est la plu­

par.t du temps, une minorité urbaine privilégiée J?ar rapport à 

la grande masse paysanne a.rriérée. Leur !rÔlè ne doit donc 

être que la défense des intérêts économiques et sociaux de 

toutes la nation. Ils ne doivent se soucier que de la produc­

tion et du développement économique afin que toute la nation 

puisse en bénéficier. 
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BIBLIOGRAPHIE 

Dans les limites de ce corpus bibliographique que 

nous présentons, matérialisons l'état de nos lectures par des 

astérisques. Nous retiendrons pour ce faire les conventions 

suivantes : 

1- ** Ouvrages ou périodiques lus 

2- * Ouvrages ou périodiques consultés 

3- L'inexistance d'un astérisque devant un ouvrage 

signifierait qu'il n'a été ni lu, ni consulté, 

mais est en voie de l'être. 

Les trois rubriques de cette bibliographie se répar­

tissent comme suit : 

OUVRAGES METHODOLOGIQUES 

* 1 - Boudon ( R . ) 

·** 2- Goldmann (L.) .,, 

* 3- Gurvitch (G.) 

* 4- Gurvitch (G.) 

Les méthodes en sociologie. PUF, 
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Gothier, Paris, 1966. 

Dialectique sociologie. Flammarion 

Paris, 1 9 6 2 . 

La vocation actuelle de la sociologie. 

PUF, Paris, 1957. 

~* 5- Loubet Del Balye (J.L.) : Introduction aux méthodes des 

sciences sociales. Privat, Toulouse, 

198 6. 
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* 3- Balima (A.S.) 
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Genèse de la Haute Volta. Presse afri­
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au 3 janvier 1966. Imprimerie Nationale, 
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